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Si vous passer, un soir, sur U t*rève bretonne, 
Quand la mer 7dancl»it tt moutjnne, 

Demandez aux pêcheurs, aux pêcheurs de l nçon, 
Cette histoire ou cette chanson.

Depuis Saint-Corcntin, Saint-G Mas et SainlA *es. 
On la dit aux vogues pîaintiv s ;

In femme du marin, en hiver, bien souve. t,
I a conte aux flots, la chante au vent.

Un so'r, en ce temps-là, la maré; tait lia -.te,
El le noroît batta't la cô e ;

'fout le long des écueils de Croix et d’Ouessant,
Les lames hurlaient en dansant,

C’était la danse étiange, effrayante, alï-flée 
Des montagnes dan.» la vallée ;

Danse de l’avalanche aux élans vagabonds,
Croulant par sauts, sautant par bonds ;

Ça et là, des canots sans rame ni mâture 
Allaient, roulis à l’a enti re ;

Puis, tout blanchis d’écum -, entr’ouvcrîs et moulus, 
Se broyaient sur les rochers g is.

Paimi les algues ch-velues,
Couraient, à la merci des flot; et des brisan s,

Deux petits marins de qu nze ans ;
Deux frères, deux jumeaux d’une pauvre viuve, 

Enfants ogueiris par l’épreuve ;
Mais de quoi scit l’adres e et que peut le sang-fioul 

Contre la houle et le noroît ?
L-.-S deux petits, jouets de l’océan barbare,

L’un à l’avant, l’autre à la barre,
Mêlaient leur long appel aux voix des goélands,

Et secouai nt leurs bras tremblants.
Leurs regards inquiets parmi la bru ne ob cure 

En vain cherchaient une voilure ;
Les vagues n’apporiaicnt pour réponse à leurs ci is 

Que des algues oa des débris.

Enfin, avec l’espoir lcrr cowage chancelle ;
Debout, au fond de leur nacelle,

L’un sur l’autre appuyés, se tenant par la main,
Ils disent : Nous mourrons demain !

—Or, à cette heure-là, près de la c<o\x de pierre, 
Sur le roc vêtu de bruyère,

Aux pointes de granit que rougissent des fleurs, 
S’agcnoudlc une f mme en pleurs.

Sous scs pieds l’Océan l>ondit, hurle et se 1 ri e ;
Sur ?on Iront s’étend la croix grise.

Elle prie : " O Jésus, par ton amour puissant,
Par tes bras tendus, par ton sang,

Ecoute dans ton ciel les vœux qyc je t’adrcFse 
Pour la pauvre barque en il. tresse,

Garde mes orphelins du vent et de l’écueil,
Et de la mer, ce grand cercueil 1 

Sauver moi mes enfants, doux enfant de Marie 1 
Ecoute une mère qui prie ;

Je suis seule, j’ai faim, mes fils sont mes deux bras ;
Roi des flots, tu des sauveras I..

Leur canot est petit, mais ta puissance est grande ; 
Que ton cœur, ô mon Dieu me les rende 1 ”

La mère, en sanglotant, ïo pencha sur la mer ;
De scs yeux dans le flot amer 

Une larme tomba,—de celles que Dieu pèse.
Aussitôt la houle s’apaise ;

L’Océan s’adoucit c mme un lion dompté,
S d'us l’étoile au lire argenté 

Déjà les deux petitq sortis de la tourmente, 
Gravissent la côte écumante ;

Puis, la mère et les fils sous les bras de la cioix 
S’embrassent et pleurent tous trois.

II

Ma légende est naive, et c’est une légende 
Qu’on dit sur mer ou sur la lande.

Mais çe conte bien vieux, des pêcheurs de lançon, 
Est toujours neuf par sa leçon.

I-a fable de ces pleurs n’est point une chimère 
Qu’ils sont forts les cris d’une mère !..

Ces p’eurs ferment l’abîme ; et quand Dieu les
[bénit,

Ils ouvrent des cœurs de granit ;
Ces pleurs valent du sang pour la rançon de l’âme ;

Le Christ les cueille et les réclame ;
Ils sauvent les enfants et les désespérés. ..

Dieu vous entend, mères, pleurez.

Voilà des vers qui ne sont pas expo­
sas, j’imagine, à ne faire
De chez Rctaux et fils qu’un saut chez l’épicier.'

Eux]aussi,avec le volume qui les con­
tient, auront leurs six éditions’. Aussi 
bien, en tète de ce volume, en pourrait 
mettre pour épigraplio ces lignes de la 
Motte, par lesquelles je termine et que 
j’emprunte au Commentaire du P* De­
laporte sur F Art poétique: “ Quand le 
lecteur, écrivait La Motte à Fénélon, son 
ami, qui venait de diriger contre la rime 
une attaque en règle, quand le lecteur 
sent quo la rime n’a point gêné le poète, 
que la mesure tyrannique du vers n’a 
point amené d’épithètes inutiles, qu’un 
vers n’est pas fait pour l’autre ; qu’en un 
mot tout est utile et naturel, il se mêle 
alors, au plaisir qpo cause la beauté de la 
pensée, un étonnement agréable de ce 
que la contrainte no lui a rien fait per­
dre.”

Edmond Bmfc.

L’ENCYCLIQUE “ RERUN NOVAHUiYI ”
ET SES ENSEIGNEMENTS 

Huitième article

La pari de l'Etat (suite).—Protec­
tion des propriétés.—Repos dominical 
—Limitatio n du travail.

Après avoir exposé en général et déjà 
dans certains détails quels sont les de­
voirs do l’Etat pour la solution de la cri­
se sociale, le Souverain Pontife a voulu 
traiter à part certaines questions qui 
méritent une attontion spéciale et dont 
plusieurs sont particulièrement délicates. 
Cette partie de l’Encyclique ne renfer­
me, sur l'intervention de. l’Etat aucun 
principe nouveau ; elle ne fait qu’appli­
quer à des objets spéciaux les principes 
dont nous avons précédemment reconnu 
les formules et suivi les explications gé­
nérales. Mais nous y trouvons, sur cha­
que sujet traité, de précieuses lumières 
qui éclairent d’un jour tout nouveau 
l’ensemble de l’économie sociale. Le 
Pape ne fait, à la vérité, qu’exposer le 
droit naturel ; mais nous étions, en mas­
se, si éloignés des vraies notions que 
certains passages de cette partie de l’En­
cyclique ont paru être une véritable ré­
vélation. Sur quelques esprits cette 
vivo lumièro a produit le môme effet 
que les rayons directs du soleil sur des 
yeux malades ; ils en ont souffert et en 
souffrent encore. Avec le temps, la ré­
flexion aidant, ils s’y feront et commen­
ceront à voir clair.

1.—La première question spéciale 
traitée par le Pape est la protection que 
l’Etat doit accorder à la propriété pri­
vée contre les violences de la multitude

C’es là une office d’ordre général et 
d’intéiet public, dans l’acomplissement 
duquel l’Etat ne doit tenir compte 
d’aucune opposition particulière, parce 
qu’il ne peut y avoir aucun intérêt à 
l’enconlre de cette protection des pro­
priétés privées.

En s’acquittant de son devoir, l’Etat 
pratiquera la justice à laquelle il est 
obligé ; il procurera le bien public ; il 
protégera les propriétaires contre les vio­
lences des ouvriers qui se laisseraient 
entraîner à des'attentats do ce genre,et 
les ouvriers eux-mêmes contre les me­
nées injustes des perturbateurs qui, 
tout en exaltant leurs libertés,violent les 
droits de cette meme liberté : car l'hom­
me libre a le droit de n’être pas incité à 
mal faire ; celui qui l’y pousse n’en a 
pas le droit ; il l’opprime injustement. 
Sur ce droit de la liberté, que l’on con­
sulte au besoin l’Encyclique Liber- 
tas.

C’est donc autant pour les ouvriers 
que pour les propriétaires que le Pape 
demande ici la protection de l’Etat. Et 
quand on sait comment se passent les 
choses dans toutes les agitations ouvriè­
res, on ne peut que remercier Léon XII1 
d’avoir ainsi dénoncé les menées coupa­
bles des agitateurs : “ Assurément les 

ouvriers qui veulent améliorer leur 
44 sort par un travail honnête et en de- 
44 hors de toute injustice, forment la 
“ très grande majorité ; mais combien 
•* n'en compte-t-on pas qui, imbus de 
“ fausses doctrines et ambitieux deTiou-•0

44 veautés, mettent tout en œuvre pour 
44 exciter des tumultes et entraîner les 
“ autres à la violence ! Que l’autorité 
44 publique intervienne alors, et que,
44 mettant un frein aux excitations des 
“ meneurs, elle protège les mœurs des 
u ouvriers contre les artifices de la cor- 
44 ruption, et les légitimes propriétés con- 
44 tre le péril de la rapine.”

Pour ce qui est des grèves en parti­
culier, le Pape conseille de les prévenir 
en écartant les causes, pour n’avoir 
pas à réprimer les excès auxquels 
ellos donnent lieu. Il ne les condamne 
pas en elles-mêmes ; il en constate le 
danger. Les lecteurs de l’Univers ont 
eu sous les yeux, au cours do l’année, 
un article assez développé qui nous dis­
pense d’insister sur la nature et le dan­
ger des grèves.

II—La seconde question spéoialo 
traitée dans la partio do l’Encyclique 
qui nous occupe, c’est oelle du repos do- 
luiuical, Ici déjà le Pape introduit dans

l’économie sociale, un principe que plu­
sieurs sont étonnés d’y voir entrer : lo 
droit strict de tout homme à ce qui lui 
est nécessaire pour sa fin spirituelle et 
pour le bien de son finie ; conséquem­
ment la nécessité pour tous de respecter 
ce droit, et l’impossibilité même où se 
trouve l’homme de se dépouiller vo­
lontairement de son droit. C’est là un 
principe très important. Dès lors qu’on 
ne peut, sans injustice, priver l’ouvrier 
de la possibilité de remplir ses devoirs 
essentiels envers Dieu et que l’ouvrier 
ne peut même consentir valideraient à se 
dépouiller de son droit, il faut que, écri­
te ou non dans les contrats, cette comli- 
dion soit regardée comme en faisant par­
tie, que l’ouvrier conserve la liberté d’ac­
complir ses devoirs essentiels de religion. 
Ce principe est d’ailleurs général et s’ap­
plique à tout ce qui est strictement né­
cessaire à l'homme pour son bien spiri­
tuel. De lù, pour les patrons, l’obliga- 
tions d’y pourvoir ; et pour l’Etat, celle 
de veiller à ce qu’il y soit pourvu. Il 
y a, sans doute, des difficultés d'applica­
tion. L’Eglise est là pour les résoudre ; 
et elle le ferai ou jours avec la sagesse qui 
lui inspire l’Esprit Saint, avec les tem­
péraments qu’elle apporte dans toutes 
les solutions délicates, tenant compte de 
tous les intérêts, selon Jour importance. 
Mais le principe est posé : il faut ne pas 
craindre les conséquences.

Léon X11l ue fait application du prin­
cipe qu’au repos dominical : c’est de 
toutes les mesures nécessaires au titre 
du bien spirituel, la plus importante. La 
question est présentement à l’étude en 
beaucoup de pays. On a fait valoir jus­
qu’à présent les raisons industrielles, 
économiques, psychologiques, sociales, 
qui militent en faveur du repos domini­
cal. Sans toucher à ces raisons, assuré­
ment fort respectables et qui, à elles 
seules, pourraient suffire à établir la thè­
se du dimanche, Léon XIII s’élève plus 
haut et rattache la nécessité du repos 
dominical au droit sacré de l'homme à 
ce qui lui est nécessaire pour la sancti­
fication de son aine : et il réclame pour 
ce droit, la protection de l’Etat.

Ainsi l’Etat, en vue du bien public 
et dans la mesure où il convient, peut 
et doit intervenir pour assurer lo re­
pos du dimanche. Et il peut y contrain­
dre, non seulement les patrons qui vou­
draient en priver leurs ouvriers et se 
rendraient ainsi coupables d’injustice à 
leur égard, mais encore les ouvriers eux- 
mêmes,qui n’ont pas le droit de s’affran­
chir de leur devoir :

“ Cette dignité de l'homme, que Dieu 
44 lui-même traite avec un grand res- 
“ pect, il n’est permis à personne de la 
44 violer impunément, ni d’entraver la 
44 marche de l’homme vers cette perfec- 
44 tion qui répond à la vie éternelle et 
44 céleste. Bien plus, il n’est pas même 
“ loisible à l’homme sous ce rapport, de 
“ déroger spontanément à la dignité de 
44 sa nature, ou de vouloir l’avertisse­

ment de son finie, car il ne s’agit pas 
de droit dont il ait la libre disposition, 

“ mais de devoirs envers Dieu qu’il doit 
44 religieusement remplir. C’est de là 
14 que découle la nécessité du repos et la 
“ cessation du travail aux jours du Sei- 
44 gneur. ” Avons-nous besoin d’appeler 
l’attention sur ce qui suit ? Qu’on n’on- 
“ tende pas toutefois par ce repos une 
“ stérile oisiveté, ou encore moins, com- 
44 me un grand nombre le souhaitent, ce 
44 chômage fauteur des vices et dissipa- 
44 teur des salaires, mais bien un repos 
44 sanctifié par la religion. Ainsi allié 
44 avec lu religion le repos retire 
44 l’homme des labeurs et des soucis de 
44 la vie quotidienne, l’élève aux grands 
44 pensées du ciel, et l’invite à rendre à 
44 son Dieu le tribut d’adoration qu’il lui 
44 doit. ”

Que nos économistes chrétiens et nos 
législateurs, s’ils ont souci du bien de 
l’ouvrier et de la paix sociale, s’ingé­
nient donc, d’une part, à procurer lo 
repos dominical à l’ouvrier ; d’autre part 
à lui procurer le moyen commode de 
rendre ses devoirs à Dieu et à le sous­
traire aux trop nombreuses tentations 
qui le sollicitent à co chômago, fauteur 
des Yiccs et dissipateur des salaires. ”

u
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qui est,principalement lo lundi,l’une des 
grandes plaies de la classe ouvrière. Le 
Pape ppse le principe ; il indique le but: 
que chacun s’efforce d’entrer dans la voie 
tracée et d’approcher le plus possible do 
la perfection que l’on n’atteindra jamais 
complètement.

III.—Après les intérêts spirituels, les 
intérêts physiques et corporels. En vertu 
du même principe qui défend d’ôter à 
l’ouvrier le moyen d’atteindre sa fin spi­
rituelle, il n’est pas permis de porter at­
teinte à sa vie corporelle en lui impo­
sant un travail au-dessus de ses forces 
ou prolongé au delà des bornes. Agir 
ainsi, c’est pécher contre la justice parce 
qu’on lèse un droit naturel et contre 
l'humanité, parce qu’on méconnaît dans 
l’homme sa dignité d’hoinine : 44 ExigerO O

44 une somme de travail qui, en érnous- 
44 saut toutes les facultés de lame, écra- 
44 se le corps et en consume les forces 
44 jusqu’à l’épuisement, c’est une con- 
44 duite que ne peuvent tolérer ni lajus- 
44 tice, ni l’humanité ”.

De là celte conséquence qu’il faut 
assurer les heures de repos et mesurer 
sur les forces le nombre des heures de 
travail. Mais ici le Souverain Pontife se 
garde bien de tomber dans l’erreur et 
l’utopic de ceux qui veulent un nom­
bre d’heures de travail uniforme pour les 
diverses professions. 11 pose cette règle 
générale : 44 Ainsi le nombre d’heures 
44 d’une journée de travail ne doit-il pas 
44 excéder la mesure des foi ces des tra- 
44 vai Heurs, et les intervalles de repos 
44 devront-ils être proportionnés à la na- 
44 turc du travail et à la santé do l’ou- 
44 vrier et réglés d’après les circonstan- 
44 ces des temps et des lieux. ” Quant à 
l’application, Léon XIII signale comme 
exigeant un moindre nombre d’heures 
letravail des mines, le travail fait à 
certaines époques de l’année où il 
est plus pénible, enfin le travail de ceux 
que l’fige et la condition domestique ren­
dent moins propres à un travail prolon­
gé ; à cette occasion, il traite de l’admis- 
tion des enfants et des femmes au tra­
vail des usines.

Le souverain Tontife ayant ainsi 
laissé à déterminer la durée des heures 
de travail d’après les diverses circons­
tances, la seule chose à retenir, c’est 
que. en principe, le travail ne doit pas 
excéder en durée les forces de ceux 
qu’on y emploie. Mais ce principe est 
tellement basé sur la justice qu’il n’a 
pas besoin d’être inscrit aux contrats 
pour y avoir force de loi : 44 En général, 
lu durée du repos doit se mesurer d’a- 
44 près la dépense des forces qu’il doit 
44 restituer. Le droit au repos de cha- 
44 que jour, ainsi que la cessation du 
44 travail le jour du Seigneur, doivent 
4> être la condition expresse ou tacite de 
44 tout contrat passé entre patrons et ou- 
44 vriers. Là ou cette condition n’entre 
44 pas, le contrat ne serait pas honnête ;
44 car nul ne peut exiger (le patron) ou 
44 promettre (l’ouvrier) la violation des 
44 devoirs de l’homme envers Dieu et 
44 envers lui-même.”

Voilà pour le droit des ouvriers. Mais 
convient-il que l’Etat s'occupe de la 
fixation des heures du travail' / A quel 
titre le fera-t-il / De quelle manière ?

A la première de ces questions, ceux 
qui professent envers la parole du Sou­
verain Pontife la soumission que lui 
doivent de fidèles enfants do l’Eglise 
n'hésiteront pas à répondre affirmative­
ment, puisque le Souverain Pontife le 
déclare ouvertement : 44 Pour ce qui est 
44 des intérêts physiques et corporels, 
*4 l'autorité publique doit tout d’abord en 

44 arrachant les ouvriers aux mains do 
4 ces spéculateurs qui, ne faisant point 
44 do différence entre un homme et une 

44 machine, abusent sans mesure de leurs 
44 personnes pour assouvir d’insatiables 
44 cupidités. ”

Mais, sans cet enseignement d’autori­
té, la raison seule suffit à démontrer que 
l’Etat doit intervenir. Premièrement, il 
y a une raison de bien public à ce que 
la santé et les forces physiques d'une 
uotftble partie de la population ne soient 
pas amoindries et menacées de périr par 
suite d’un excès de travail imposé aux 

Iouvriers. Secondement, il importe en­

core au bien public que les ouvriers ne 
subissent pas un régime de travail qui 
en épuisant leur corps et en émoussant 
leurs facultés, les indispose contre la so­
ciété dans laquelle ils se voient si mal­
traités. Troisièmement, le bien public est 
encore intéressé à ce que tous les 
droits, mais surtout ceux des pauvres 
et des faibles, ne soient pas sacrifiés 
à la cupidité de ceux qui se servent 
de leurs bras. Quatrièmement, les 
abus constatés sont si criants qu’ils ap­
pellent une réforme, et une réforme gé­
nérale, parce qu’ils tiennent à un état 
général de la société, état qui ne peut 
être mortifié qu’avec le concours de 
la puissance sociale. Il est même 
fort possible qu’on doive recourir à un 
accord international, parce que les causes 
du mal sont elles-mêmes internationales, 
l’es raisons de bien public et d’intérêt 
général, jointes à l’impossibilité où l’on 
est de remédier autrement au mal, ren­
dent légitime et nécessaire l’intervention 
de l’Etat.

Cette première question résolue, il 
importe grandement pour la pratique, 
de savoir à quel titre l’Etat interviendra ; 
co qui est la seconde question à résoudre. 
Nous avons vu précédemment que l’Etat 
peut avoir l’im ou l’autre de ces rôles : 
ou bien gérer les intérêts publics dont la 
charge lui appartient en propre ;ou bien 
protéger les intérêts particuliers, indivi­
duels ou collectifs de ses sujets. Dans 
le premier rôle, la tache de l’Etat con­
siste à voir où se trouve le bien public 
et à prendre le meilleur moyen de le 
procurer en évitant seulement de violer 
quelque loi supérieure. Dans le second 
rôle, sa tache est plus compliquée, parce 
qu’avec la raison de bien public, il doit 
encore tenir compte de tous les intérêts 
et de tous les droits particuliers. 11 n est 
le maître d'aucun d’eux et ne peut même 
sous prétexte de bien public en disposer 
au moins sans compensation. Or ces in­
térêts sont souvent opposés l’un à l’au­
tre et ce n’est pas besogne facile que de 
les accorder. Les droits s’enlacent sou­
vent et se compliquent de telle sorte 
qu'il est difficile de les démêler ; ce qu’il 
faut pourtant faire si l’on veut que la 
protection de l’Etat soit conforme à la 
raison et qu’elle ne tourne pas au détri­
ment des droits particuliers et de la cho­
se publique elle-même.

Quel est le rôle de l’Etat dans la fixa­
tion du maximundes heuresde travail. 
Les raisons de bien public que nous 
avons exposées plus haut ont pu faire 
illusion à plusieurs, et leur donner à pen­
ser qu'il s’agissait d’un des intérêts gé­
néraux qui concernent la nation telle 
et relèvent en propre de l’Etat. Mais il 
est à noter que la raison de bien public 
ne suffit pas pour donner à quelque in­
térêt ce caractère d’intérêt général propre­
ment dit, puisque cette raison se trouve 
dans la protection des intérêts particu­
liers dont l’Etat ne doit s’occuper qu’en 
vue du bien public. En réalité, il s’agit 
essentiellement ici, de protéger les inté­
rêts privés, soit individuels soit collec­
tifs : intérêts individuels des ouvriers 
(pii ont le droit de n’être pas exploités 
injustement et écrasés outre mesure ; in­
térêts communs de la classe ouvrière 
quinc doit pas être soumise en bloc à 
des conditions qui amènent cette oppres­
sion de ses membres ; intérêts combinés 
des patrons et des ouvriers qui semblent 
opposés à première vue, puisque l’aug­
mentation du repos qui est en la faveur 
de l’ouvrier, entraîne la diminution du 
temps de travail qui est au détriment 
du patron ; intérêts divers des diverses 
industries dont les unes peuvent sans 
souffrir, peut-être même avec avantage, 
accepter une diminution sur la durée 
du travail, tandis que les autres en souf­
friront des dommages plus ou moins con­
sidérables ; intérêts des patrons entre 
eux dans la même industrie, parce que 
l’on ne doit pas en bonne justice, mettre 
les patrons qui voudront respecter la 
justice à l’égard des ouvriers pour la 
durée du travail, dans des conditions in­
inférieures à celles que conserveraient 
les patrons qui ne renonceraient 
pas à cette injuste exploitation do l’hom­
me.

C’est donc à titre de protecteur des 
droits particuliers, et pour s’acquitter de 
son second office, que l’Etat doit in­
tervenir dans la fixation des heures 
de travail. Et son principal soin doit 
être de reconnaître et de sauvegarder 
tous les droits. Sans doute l’injustice 
dont souffrent les ouvriers doit appeler 
tout d’abord son attention ; mais il ne 
doit pas y porter remède sans s’occuper 
des droits des patrons.

Comment arriver à sauvegarder tous 
les intérêts qui sont en jeu dans cette 
question ? Le problème est certainement 
délicat et difficile . Les résolutions pra­
tiques à adopter peuvent être très di­
verses, et même elles doivent l’être pour 
répondre aux diverses circonstances 
signalées par le Pape, Mais, du langage
de l’Encyclique, se dégagent des indica­
tions qui peuvent servir à jalonner la 
voie.

{A suivre.)
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Moisissure des foins

La bonne conservation du foin dépend 
beaucoup de la température sous laquel­
le la récolte et la rentrée ont été faites. 
On comprend, en effet, que la dessicca- 
cation est plus complète lorsque ces opé­
rations se font sous une température 
élevée et sèche, (pie lorsque le temps 
est froid et humide. Mais on n'est pas 
toujours maître d/agir à sa guise, et les 
cultivataurs qui se trouvent dans ces 
dernières conditions doivent forcément 
les accepter, sauf à prendre des précau­
tions pour empêcher la perte du fourrage 
et sa détérioration, principalement la 
moisissure.

La principale condition à observer 
pour éviter la moisissure du fourrage 
est de le tasser régulièrement et le plus 
fortement possible ; cette opération se 
fait toujours mieux en mules que dans 
les fenils, et c’est peut-être uniquement 
pour cette raison que le foin en meu­
les se conserve mieux que celui mis en 
greniers.

Il faut bien se pénétrer de ce fait 
souvent vérifié quoique encore contesté, 
“ que le foin privé d’air ne moisit pas 
et ne s’enllamme pas.” Donc puisque 
le foin fortement tapé, ne moisit pas et 
que la combustion non plus n’est pas à 
craindre lorsqu’il ne pénètre pas d’air 
dans la masse, on doit porter à cette 
opération la plus grande attention pour 
la rendre aussi parfaitement possible.

Lorsque ce travail est bien fait, c’est 
à-dire que le fourrage a été régulière­
ment étendu et fortement tassé, il s’éta­
blit dans la masse une forte fermentation 
d’où rhumidité se dégage sous forme de 
vapeurs qui se condensent en partio sur 
la surface du tas. Le foin ainsi pénétré 
sur une épaisseur de 4 à 5 pouces est 
complètement impropre à la nourriture 
du bétail et ne peut servir que pour fai­
re de la litière ; mais on évite cette per­
te en couvrant le dessus du tas ou de la 
meule sur six à huit pouces d’épaisseur 
avec du mauvais foin vieux, ou de la 
paille.

Lorsque, par défaut de précautions’ 
le foin se trouve moisi, il faut bien se 
garder de le donner dans cet état aux 
animaux, car il pourrait engendrer des 
maladies souvent dangereuses; le mieux 
est de le battre au fléau ou de le passer 
dans la machine à battre, pour enlever 
le moisi qui se dégage en poussière. 
Cette opération fait nécessairement 
éprouver une perte, mais mieux vaut 
perdre du fourrage que les animaux.

AUX ABONNES RETARDATAIRE
Nous sommes décidés à suivre l’exem­

ple de plusieurs de nos confrères, et à 
prendre des mesures do rigueur contre 
les abonnés qui ne soldeut pas leurs 
arrérages.

D’ici à quelques jours nous allons 
mettre tous les comptes pour arrérages 
d’abonnement au Courrier du Canada 
et au Journal des Campagnes entre les 
mains do nos avocats.

Personne ue pourra se plaindre d’avoir 
été pris par surprise, et s’il y a des frais
d’encourus ce sera la faato do ceux qui 

woo trAii 1 u /U.m rai anmift Lias.



AVIS
1/abouneiuciit au “ Courrier du 

Canada ” est uniformément fixé i\ 
£3 payables <rarauce*

1/abonneiKieut an “ Journal des 
Campagnen” est deÿlt aussi paya­
bles (l’avance*

Toutes les lettres concernant la 
reaction, l’admiulstration, les 
abonnements, les annonces, les 
arrérages, etc*, devront être adres­
sées au soussigné*

II. Léger Rronsseau, proprié­
taire de l’imprimerie et II* Elzéar 
tlédard, gérant, continnerout A
s’occuper pour nous de l’adminis­
tration*

THtt CnAPAIS,
Directeur-propriétaire du 44 Courtier du Canada"

Rue Bu ado, Québec.

ANNONCES NOUVELLES

Vente des terres de Pordonnar.ee.
Jas. F. Belleau, agent d’assurances.
La Banque nationale—P. L&france.
Avis aux médecins —Labrèquc «5r* Bélanger. 
Compagnie du Richelieu et Ontario.
Tapis ! Prélarts—Glover, Fry &* Cie.
Instruments de musique, «Sr'c. —1« N. Pratie. 
Pianos î Pianos .’—Bernard, Fila >- c te.
Le Magasin du Louvre.—Côté & Faguv.
Etoffes A robes.—Behan Bros.

O .A. 1ST ADA
QUEBEC, 7 OCTOBRE 1891

Notions fondamentales
Un écrivain qui n’y entend

goutte

Sous le titre 1Votions fondamentales, 
un écrivain inconnu de la Patrie a 
publié il y a quelques jours l’article le 
plus extraordinaire, le plus illogique, le 
plus absurde que l’on puisse imaginer.

La thèse de l’auteur était scabreuse 
aussi ; il s’agissait de prouver que M. 
Letellier avait bien açi en démettant ses 
ministres en 1S7S, tandis que M. 
Angers est un criminel parce qu’il 
demande des explications et impose une 
enquête aux siens en 1S91 ! !

L’écrivain de la Patrie annonce sur 
dessein dès les premières lignes de son 
travail :

L'empiètemeut ébauché par le châtelain 
de Spencer Wood sur les droits de la branche 
populaire de la Législature ne ressemble en 
rien à l’intervention légitime et licite de M. 
Letellier en 187S.

Voilà qui est lestement affirmé, n’est- 
ce pas ? C’est comme si on disait à un 
père de famille qui réprimerait avec 
sagesse les écarts de son fils : Lu correc­
tion barbare que vous infligez à votre 
fils, ne ressemble en rien à l’assassinat 
parfaitement légitime et raisonnable que 
tel père commit contre son fils il y a 
huit ans ! !

La dernière proposition n’est pas plus 
absurde que la première.

Et tout 1 article n’est qu’un tissu 
d’affirmations gratuites et audacieuses, 
du genre de celle que nous venons de 
citer. Par exemple l’auteur dit :

M. Angers n’occupe pas aujourd’hui la 
positiop qu'occupait 31. Letellier en 1S78 et 
qu’avaient occupée les prédécesseurs de celui- 
ci.

Pourquoi \ parce que M. Letellier a 
été destitué en raison d’un abus de pou­
voir commis par lui ! ! Belle logique !

L’écrivain de la Patrie approuve ca­
tégoriquement le coup d’Etat Letellier :

En agissant ainsi M. Letellier exerçait un 
droit indéniable) une prérogative essentielle 
attachée à la souveraineté constitutionnelle, 
car M. Letellier était ce que 31. Angers ne 
peut logiquement prétendre être ; il était le 
souverain constitutionnel de la province de 
Québec.

Mais comment M. Angers peut-il 
avoir moins de prérogative que M. 
Letellier ? La destitution de M. Letel­
lier n’a rien changé aux droits et aux 
pouvoirs des lieutenants-gouvorneurs. 
Elle a eu lieu en vortu d’un article do 
la constitution, l’article 59, qui existait 
depuis 1867. Et l’application de cet 
article qui donne le droit do révocation 
au gouverneur-général en conseil, n’a 
enlevé au lieutenant-gouverneur aucun 
de ses pouvoirs.

M. Letellier a été révoqué pour avoir 
abusé de son droit. Voilà tout.

U no faut oublier que la dépêche du 
ministre des colonies, Sir Micheal Hicks 
Beach, au marquis do Lome, en 1879, 
reconnaissait formellement le droit du 
lieutenant-gouverneur de démettre ses 
ministres. Nous citons :

Les principes généraux qui déterminent Je 
role du lieutenant-gouverneur dans un cas 
comme celui qui nous occupe, sont clairs. 
Il y a pas de doute qu'il a constitutionnel­
lement le droit de renvoyer ses ministres 
provinciauxf si, par une cause ou par une 
autre, il croit cl§ son devoir de le faire. Dans

l’exercice de ce droit, comme dans celui do 
toutes ses autres fonctions, il va sans dire 
qu’il doit se conduire, vis-à-vis des partis 
rivaux, avec toute l’impartialité essentielle à 
l’exécution de ses devoirs d’offico, et il est, 
en vertu de l’articlo 59 do l’Acte, directe­
ment responsable au gouverneur-général do 
toute mesure qu’il pourra prendre. (Letel­
lier et son temps, par P. B. Casgrain, p. 388.)

Morne dans la plus grande chaleur 
des luttes de 1S7S et 1S79, aucun 
homme important n’a nié lo droit absolu 
do M. Letellier. Mais on a dénoncé 
l’abus de pouvoir, lo coup d’Etat, l’ini­
quité du renvoi d’office.

Après tomme avant 1879, le lieute­
nant-gouverneur jouit des prérogatives 
qui lui ont été garanties par la constitu­
tion. liais il en jouit et peut les exercer 
avec la réserve de l’article 59 ; c’est-à- 
dire qu’il peut être appelé à au rendre 
compte au gouverneur-général.

Et cola no blesse en rien l’autonomie 
provinciale. Car quelle que soit l’action 
du gouverneur-général vis-à-Yis son 
subordonné, la province n’en reste pas 
moins maîtresse de ses destinées. C’est 
si bien le cas, qu’en 1879, même après la 
révocation de 31. Letellier, M. Jolv 
serait resté au pouvoir où l’avait fait 
monter le coup d’Etat, s’il n’avaii pas 
perdu sa majorité parlementaire. En der­
nier ressort, c’est toujours la majorité 
populaire qui gouverne.

Lorsque l’auteur de l’article Sot ions 
fondamentales dit que 31. Angers n’a 
absolument aucune prérogative, il dé­
montre son ignorance des questions 
constitutionnelles, et il se met en coir 
tradiction flagrante avec la haute auto­
rité du ministre des colonies.

Encore une citation qui donnera une 
idée des divagations de l’écrivain en 
question :

Le renvoi, par M. Anger?, de son ministre, 
la dissolution de la Chambre ne constitueraient 
pas un acte de souveraineté constitutionnelle 
ce serait un attentat qui le placerait lui et 
ceux qu’il représente en état d’insurrection 
centre la constitution, ce qui légitimerait tou. 
tes les résistances à son intervention arbitraire

On voit combien l’écrivain de la Pa­
trie s’égare ! L’usage de la prérogative 
reconnue par la constitution, et procla­
mée par le Secrétaire d’Etat pour les 
colonies, est à scs yeux une insurrection 
contre la constitution ! ! !

L>o telles inepties ne sont vraiment 
justiciables que du siffiet.

public pour vous acheter dos maisons ot L’assurance sera sous le contrôlo du bu- 
vous couler la vie douce. f,eau des gouverneurs, qui sera autorisé

Sl 1 Electeur nest pas satisfait de pour <ue la B0Iumc do mille piastres [SI,000]
notre reddition de comptes faite pour- soit remise à la famille du défunt, au décès
tant avoc uno si évidente bonne volonté, chacun des membres do la profession, le- 
• 1 , ,v , XT '. , quel décès devra etro déclaré dans les trois

lia qu a le dire. Nous tacherons de mojg^ pourvu que le mtmbro défaut ait payé
donner plus de détails, nous réservant sa prime et *cs contributions au temps dit.
du mémo coup le droit de scruter plus Si lo membre défuut a négligé de payer

u\«uit les mysteies de la fortune et du | geg héritiers n’aurout droit qu’à la moitié de 
luxe insolent de la Clique. Nous sa primo et la moitié de se* contributions
n’avons pas encoro dit tout ce que nous . .

Tons les médecins qui aurout obtenu une 
sa\ons sous ce iapport et, comme nous | licence pour pratiquer dans la province dt
n’avons rien à cacher do notre côté, nous 
n’avons nulle objection à ouvrir coram 
jiojmlo, ce débat contradictoire.

. A bon ontendeur, salut !

ous sommons “ i’Electeur ’’ de

pour pratiquer dans la prov 
Québec, qu'ils demeurent dans la proviuce 
ou eu dehors, et qui paieront la prime et les 
contributions, seront considérés oommo assu 
rés, et leur famillo ou leurs héritier*, s’ils 
n’ont pas do famille, pourront réclamer le 
montant qui leur reviendra du bureau des 
gouverneurs, lequel montant pourra, en aucun 
cas, excéder la somme de mille piastres, (SI, 
000) «t ne pourra être délivré, sou* n’importe

Donnera du Ton aux Nerfs, 
Donnera de la Force aux Muscles, 
Donnera de l’Embonpoint,

\
Donnera de l’Appétit,
Donnera du Soulagement aux Consomptifs, 
Donnera Fin a la Toux Chronique et guérira les Poumons.

110US dire S il trouve criminel le quelle considération, qu’aux membres de la 
coup d’Etat de iïï. letellier en famille ou héritiers du défuut, ou sur leur 
1878. I autorisation.

Le registrateur continuera à percevoir les 
primes et les contributions, et les remettra 
au trésorier, qui les déposera daus uue ban­
que ou autres institutions qai offriront de 
bouues et valables garanties, ot sur la présen­
tation de l’extrait mortuaire, approuvé par lo 
président et le régistrateur, il romettra lo 
montant ou partie de l’assurance due à la fa­
mille ou héritiers daDs 1* cours de troutc 
jours.

La prime ou entrée sera de une piastre

U LOGIQUE DE Lf PATRIE"
BLA3F 1 QUEBEC 

Noir a Ottawa

Notre confrère de Y Etendard fait une 
campagne vigoureuse contre la Clique

pour chaque année d’âge de chacun des men- 
bres, (t la contribution sera de dix piastres

qui compte dans ses rangs la Patrie qui, Par muée payables le 1er juillet do chaque
il n’y a pas un siècle, la stigmatisait do aniiL,e* ,, , . A .

. 1 ° IL entree sera payable daus les trois mois
son mieux : I jc trente jours de la formation do l’assurance

ou de l’enregistrement de la licence.
Tous les membres présents out compris

l’importance d’une semblable innovation,
*1 / • « . .««V . ,

Notre confrère de la Patrie aime les pro­
verbes anglais. Il en sert régulièrement à ses
lecteurs à chacune de ses colonnes. .... .

Il vo sans dire que ces proverbes viennent aussl le Brident est-il chargé de convoquer 
i jours appuyer son argumentation ; du uue. afsemblde générale du Collège à Mont­
uns c’est dans cette intention qu’il les cite réal» le dcrnlcr mercredi d’ootobre courant

1 pour prendre ce projet en considération.

toujour 
moins
avec complaisance.

Il eu est un auquel cet écrivain anglomaue 
semble accorder une prédilection toute parti­
culière et que l’on voit souvent émailler sa 
prose :

L’honorable docteur 3Iarcil propose, se­
condé par le docteur Beausoleil.

“ Que tout le montant d'argent dont le 
bureau provincial peut disposer, tant sur le 
capital qu’il a en mains que sur les arrérages 
qu’il devra faire collecter incessamment, sc-CConsistencyt you are a jexcel.

Il est bien beau, en effet, d’être conséquent I rout affectés à l’achat d’une bibliothèque de 
à ses principes ; mais pour cela, il faut eu médecine ; que 50 pour cent du revenu an- 
avoir et voilà saus doute pourquoi le confrère * 1

é**
« $

A

«

Pilules Antibilieuses.

M. Letellier avait-il le droit de 
renvoyer ses ministres le 2 mars 
1878 ?

Répondez, gens de “ l’Electeur.’

nous apparaît aujourd 'hui, saus ce joyau pré­
cieux qu’il prise pourtant si haut.......  en
principe.

On sait avec quelle vertueuse indiguation 
la Patrie s’est élevée contre notre Lieute­
nant-gouverneur, parce que ce représentant 
de la couronne a demandé à son cabinet des 
explications sur les tripotages de la Baie des 
Chaleurs et qu'il a provoqué la nomination 
d’une commission royale afin de faire la 
lumière sur scs agissements ténébreux.

Dès ce moment, 31. Angers est devenu pour 
le coufrère un servile partisan, ennemi de 
notre autonomie provinciale, traître à 5a na­
tionalité, un tyran, uu forban , un Judas Is 
cariote. On l'a menacé de résistances, d'é­
meutes, de rérolution, que sais-je ?

Il était sorti audacieusement de sa sphère.

nuel du susdit bureau, soit aussi affecté à 
l'augmentation et à l’entretien de la dite bi­
bliothèque de médecine ; que tout membre de 
la profession qui voudra avoir accès à cette 
bibliothèque devra payer deux piastres an­
nuellement.”

Le* étudiants Canadiens-Français s’étant 
plaints au collège que l’inpectcur d’anato­
mie ne pouvait pas suffisamment fournir 
les salles de dissection de cadavres, il est pro­
posé par le docteur Dagenais, secondé par le 
docteur Beausoleil :

“ Que le collège des médecins recommande 
au gouvernement de révoquer la loi concer­
nant l’inspection d’anatomie, et qu’un amen- 
'dement à l’acte médical investisse le bureau 
des devoirs de l’inspection.”

Lo docteur Dugdale, do Montréal, est 
nommé asse*seur au Bishop Collège, en rem-

Les audaces de la lllque
UN DEBAT CONTRADICTOIRE

Ah ! élit est en fureur la Clique !
:p Elle essaie de nous mordre !

3fais sa rage est impuissante et ses 
morsures sont débiles.

Son porte-ordures, Y Electeur, dans 
son numéro d’hier manifestait son désir 
de savoir comment 3f. Chapais a pu 
acquérir le Courrier du Canada.

Qu’à cela ne tienne, 31. Chapais a 
acheté le Courrier du Canada, le titre 
et la liste d’abonnés seulement, à un 
prix raisonnable, avec ses économies à 
lui, avec de l’argent gagné par son tra­
vail, et aussi pour une certaine propor­
tion, avec de l’argent de famille. Pour 
faire cette acquisition relativement peu 
onéreuse, car le titre d’un journal ce 
n'est pas un diamant de Golconde, 31. 
Chapais n’a pas volé un sou, ni caiotté 
une piastre à qui que ce soit.

Sommes-nous assez bon prince de 
donner ces renseignements gratis au 
journal do la Clique ?

Quant à Sir Hector Lange vin, il a été 
ministre vingt-deux ans, ministre des 
Travaux-Publics quatorze ans, il lui est 
passé entre les mains peut-être SI 00,­
000,000, et aujourd’hui en tout et 
partout il no vaut pas 850,000. Il 
est propriétaire d'une maison de SG,000 
à Ottawa et d’une petite maisonnette 
do quelques cents piastres à Québec. 
Voilà la fortune d’un homme d'Etat qui 
a été au pouvoir un quart de siècle.

Et ce ne sont pas là des affirmations 
en l'air. Nous affirmons tout cola sur 
notre parole d'honneur.

Comme on le voit, dans tout ceci, il 
n’y a pas do place pour les équipages 
fringants, les Tourouvre princiers, les 
Château-Bigot de §14,000, les Maison- 
Dorcc de 825,000 et le train de vie de 
$10,000, $15,000, $20,000 par année ! ! !

Lo porte-ordures do la Clique a droit 
de nous mépriser. Nous sommes de 
bien petites gens à côté de ses maîtres. 
Et ce n’est pas chez vous ni chez les 
nôtres qu'on trouvera jamais cette heu­
reuse hardiesse, qui permet d'extirper 
d'un seul coup $100,000 au trésor

Lui siuiplo machine à signer, avait eu l’ef- placement de feu le docteur Rodger, 
fronterie de demander des explications à son I Le docteur J. A. Macdonald, Montréal, 
souverain légitime : l’élu des élus du peu- cst nommé gouverneur du collège en rempla- 
ple 1 cernent de feu docteur Rodger.

Il ne lui restait qu’une chose à faire, du Un seul candidat s’est préseuté à l’examen 
moment que les actes de ses ministres ne professionnel devant les examinateur*provin- 
lui plaisaient pas; s’en aller tout bonnement, oiaux, mais il a été renvoyé.
Saus quoi, gare à la colère du peuple ! Les bacheliers suivants, après avoir prêté

Et la constitution donc! Quel intérêt subit, serment sur les diplômes respectifs, ont été 
pour la constitution î Arec quelle sollicitude admis à 1 étude de la médecine : JIM. Ber- 
le confrère la protégeait, de sa noble dextre, nard Mi ville dit Dechênc, B. S., St-Paschal, 
contre les empiètements insoleuts du lieute- Kamouraska ; Jean Marie Arthur Rousseau 
nant-gouverneur ! I B. A., St-Casimir, Portneuf ; Gustavo Au-

Côté, B. L., Ste-Anne des Monts ; 
George Fortier, B. A., Québec ; Eva- 

ci à Ottawa : aussitôt changement à vue. I r*sfce Gélinas, B. A., St-Barnabé et St-Mau- 
Là. le gouverneur-général a manqué lui r'ce » Joseph H. Richard, B. A., St.Maurice

1 * 9 R: B. Mackay, B. A., àloutréal ; Jeau-

fit cnuwtcrg

ID-ia- Dr 1ST JE Y
Remède par excellence contre, les Affections 
Bilieuses: Torpeur <1 ufoir, h secs de hile t1 

autres indispositions qui en découlent: 
Constipation, Pet te d'appétit. Maux de 
tête, Etc.

Le Dr 1). Mnrsolnîs, praticien distin* 
gué, écrit ce qui suit :

Voilà pluflicurg annén quo j«* fais ti*Agn do» 
r»luli*s Antibilietue» «lu Dr Nôj et jo mu trouve 
tirs bien de leur emploi

Je ne puis que faire l'éloge dolour composition 
quo vous are* bien voulu mo fairo connaît™. Xo 
contenant pas do mercure, « lies peuvent Mro admi­
nistrées sans danger dans une foule do cas cù ies 
pilules mercurielles seraient tout à fait nuisibles.

Xon-seulemen t je fais un usage considérable de 
ces Pilules pour mes patients, mais je les ni aussi 
employées en maintes circonstance* pour moi» 
m/rne et le résultat n été des plus satisfaisants.

C’est donc avec plaisir que j’en recommanda 
’’usage aux personne* qui ont besoin d’un pur­

gatif l>OL*X, EFFECTIF, ET IXOFFEKS1F.
La val trio, 1er mai 18S7. Dr D. MARSOLAIH.

EN VENTE PARTOUT 
S'EÜL PROPRIÉTAIRE

L. R0BITAILLE, Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTF LA BOITE.

l a Banque Nationale
o-

LUKDI, le DEUX NOVEMBRE prochain cl 
après, celle banque paiera à ses at ionnaires un

DIVIDENDE DE TROIS POUR CENT
sur son capital pour le semestre finissant le 31 
Oetol re prochain.

Le livre <!e transfert d’actions scia clos depuis le 
17 au 31 Octobre prochain, inclusivement.

Par ordre du bureau tie direction,
P. LAFKANCE, Caissier. 

Québec, 23 Septembre 1S9I—im.

JONC D’OR SOLIDE.
35c. pour un jonc valant 32.

C« Jonc c«t fabrique d'nno comr>o*i. 
Üon uu t&Ul'jno reconverts «le deux 
lourdes Unua «Tor solid* «le lft k*r*t. 

J II e*t « : * tr iera * .ulu«trc • :
a* b«snt0 des tnne< a. UneRarantio 
••bojia ftde." c*t enror'H» avec chaque 

Jonc ainsi qnênn blanc, qne vous ponves remplir et rtnvo\t r 
avec 1* Jonc s'il no tous donne pa* satisfaction; alors not.s vous 
remettrons votre argent. Ce Jonc se vend généralement f 2.00, 
on ns pent Is distinguer d'arec un de $10.00. Pour ir.tn Unira 
no« montres et nos bijouteries nous enverrons ce Jonc eten plus 
notre Catal gœ etnos Termes Spcviauxaux Acent».etc..sr.r re­
ception ds Rie. en timbre*.poste*. L'annonce d an Jonc de cctto
3u*lite n'a Jamais et* faite aupararent. Envoyer vo* coin man* 

es aussitôt «lue possible ; car bientôt il «era troûtard. (Envoyés 
nn morceau ae papier de le gr»\»eur do votre iLhjt.) Adresses 
BEAUS ET CIE., lu Ruo Yonge, Toronto, Can.

L'
uaut-gouverneur : oi-

Toute cette belle explosion de vertu farou- fnwtin C< 
chc, c’était bon pour Québec, mais nous roi- Lêlix Geo 
ci à Ottawa : missit/tt pbnn«mma.»f a ris te Gôlir

aussi, à tous ses devoirs.

E PL BL1C est miintenaiu invité à venir voir 
voir les grandes nouveautés dans les princi­

paux départements suivants :
Anaortiincnt maintenant nu complot 

Mantilles, Gilets et long Manteaux pour Dames 
Inspection olïeite.

UNE SPECIALITE dans les Robes de matin 
ainsi que TEA GOWNS en Flanelle et Cash­
mere. Une visite est sollicitée.

UNE SPECIALITE dans les Modes Anglaises et 
Françaises. Une visite est imni\e

I a plu** pure, la plu* forte, la meilleure

NE CONTIENT PA8

d’Alun, d Ammoniaque, de Choux, 
de Phosphate*

Ai aucune autre substituée injurious 
IL W. U1L1ÆT, Chicago, III.

FAB H ICA N DES

(ïlébrrH CJntenux ft In I.cvurcHoynlo !

ItS SW DE IBI1IC

f2âL.' -fa.

...

lo ss. «3rinAdrian”
t'iipt. A. Itiu]iict

QtuiTTERA QUEBEC,

MARDI, le 13 0CT. à 2 h. P. M.
ou r K 1VI1 A \ x .ill S, CAM I-, MAI. 
-5AIE, ou POINTE ST-PIERRE, SUMMER 
SIDE, CHARLOTTETOWN et P1CTOU, anfi- 
tant à tous les ports intermédiaires, excepté à la 
PO IN 1 L AUX PERES, pendant quelques heures 
pour permettre aux passagers d’aller i terre. 

Excellente accommodation pour les passagers, 
les consignataires sont priés de marquer au long 

l’endroit où ils envoient leurs marchandises, afin 
d’éviter les erreurs dans le déchargement 

D l’our le fret et le passage 
S’adresser à

ARTHUR AI 1ER N, 
Secrétaire,

.V.

autorité

Aura

M. STOCKING,
Agent <les passagers,

En face de l’hôtel x Louis 
Québec, 2 1 avril 1891

Quai Atkinson

au 4
constitution ?

Vous n’y êtes pas.
J. LeRossiguol, B. A., Montréal ; Joseph 
Lapierro, B. S., St-Jérôme ; Au rélien Cons-

Lord Stanley de Preston a manqué à ses tantincau, B. S., 31ontréal ; Alexis Lagacé, 
devoirs en n'appelant pas à la succession de A -, Montréal ; J. A. Lortie, B. S. St 
Sir John MacDonald qui avait une bonne Justin de Mewion ; W. J. A. Derome, B. A. 
majoriti en parlement M. Laurier, le chef St Jcan Chrysostô

1 a f • • • I T J 1 n ••

Manteaux Imperméables pour Dame
De $5 00 ù $7 50 réduit h trente par cent. 

Ausd Jerseys noir et c uleui réduit à 25 pour cent.

de l’opposition.
Et voilà !
Et le droit des majorités, et le respect de 

la volonté du peuple exprimée par l’électorat, 
qu’en fait le journal si chatouilleux à cet 
égard, en ce qui regarde l’anministration ac­
tuelle de la province ?

rysostôme ; E. Chas. Campeau, 
B. A., Vaudreuil ; William E. Decks, B. A. 
Montréal ; Isaac L. Hargrove, B. A. Eden, 
Man ; Thomas Nelson Welsh, B. A., Oruis- 
town.

Pour les plus nouveaux dessins de AX MI NS TE R. 
(carrés en tapis) et TAPISSERIES, allez chez

GLOVER FRY & CIE.

•den
rée-là, et JH. Laurier aurait bientôt fait de 
s’en procurer une bonne douzaine pour se 
constituer une majorité. Il est vrai que le 
peuple souverain ne les avait pas précisément 
élus pour aller de ce côté là ; mais que lui 
importe l’électorat, quand il s’agit de M. 
Laurier ?

Il faut être préparé à bien do3 choses 
étranges de la part des organes de parti ; 
mais il est rare, heureusement de rencontrer 
autant de cynisme que la Patrie n’en étale 
dans scs colonnes.

Ce qui est blanc à Québec, est noir à Ot­
tawa. Le même acte, taxé ici de tyrannie 
insupportable devient Jà bas le devoir tout 
tracé.

Quant au cher peuple avec ses droits sou­
verains, ou lo fait sortir de sa boîte quand 
l’intérêt de la clique le demande. Quand il 
devient importun, comme à Ottawa, où il a 
ou le mauvais goût d’élire une majorité du 
mauvais côté, on ferme la boîte sans cérémo­
nie et tout est dit.

Farçeuse de Patrie, va !

Mort de Parnell
Londres, 7.—Parnell est mort hier soir.

“German

Pour les plus nouveaux dessins en MILTON 
BRUSSELS et TAPIS TAPISSERIES, ne man­
quez pas d’aller visiter la maison

GLOVER, FRY&C,£
Québec, 3 octobre 1891. c

BOURDON D’ALARME
ELECT RIO UE.

Syrup99 Le SOUSSIGNE A POUR SPÉCIALITÉ DK 
poser des

•î-

LA major té des médecins inst uils croient main­
tenant que la consomption est une ma'a die 

qui a des germes. En d’autres termes, au lieu 
d’être dans le système lui-même, cette msladie est 
causée par des myriades de petits microbes qui

Pour la Rive Nord
f E SS. ” OTTER. ” Capitaine Geo. M. 
I J May, partira JEUDI matin, le 8 Oct., A 9 
HEURES, et tous les quinze jours ensuite, pour 
Nataskouàn, arrêtant A R1.mou.sk 1, pour les 
malles de Bkrsîmis et à différents endroits jusqu’à 
la Pointe aux Esquimaux.

Pour la Rive Sud
F E SS. •• HEAVEK, " capitaine J.-B. 
IJ Masson, partira le Mardi après-midi ro OC- 
IOBRL, A 4 HEURES, et tous les quinze joins 

ensuite, pour PaspMiiac, arrêtant A Saintk-Anne 
des Monts et aux endroits intermédiaires.

Pour le Fret et le passage, s’adresser à
A. FRASER Ci f.

Québec 22 mai i8;i-6m. jSi

LA COMPAGNIE DE NAVIGATION
— : du :—

Richelieu et Ontario
------- : ENTRE --------

QUÉBEC ET MONTRÉAL

LE COLLEGE LES MEDECINS
Echo» do In dcrnlPro rlnnion

Le collège des médecins de la province de duiscnt tlans Ic ct de IA aux poumons, cà ils
Québec vient de clore «a deuxième session I c..™“,tip.1ie_n.t. ,?v_tc ,u“ raP.idité effrayante. _ Lesession
annuelle. On y a traite des questions impor­
tantes.

La mesuro sans contredit la plus impor­
tante est celle que nous lisons eous ce chef ; 
Projet d'sissurancs mutuelle entre tous Us 
médecins de la q^rovince de Québec.

C est M. le Dr Lippé, appuyé du Dr (Jhc- 
vrefils qui soumet le projet suivant :

BOURDONS D'ALARME ELECTRIQUES
CONTRE LES VOLEURS,

et sollicite la clientèle de Mess, les Curés et des 
Fabriques de paroisse, des grandes maisons d’édu­
cations, collèges, couvents, et généralement des 
banques, comptoirs d’escompte, et des particuliers 
qui tiennent des valeurs dans leurs maisons.

Son système est plus efficace et plus économique 
que 1rs organisations de police que l’on pourrait

vivent dans les poumon*, qui n’ont pas d'affaires I . , , tt^t
là, et qui mangent les poumons comme les chenilles r us,,Sn^ * occupe dei l Electricité dans ses
mangent les feuilles des arbres. I>e phlcgme que «nn 1^,. 1°°é,ra cs’, umière électrique, batteries, ! T ES BATEAUX Québec et Canada par iront de 

les consomptifs crachent est ces par- frir - °uvcm,rc (Jc portes, allumeurs élcc- • XJ Québec A 5 IlEURPS P. M.
Maladie tics des poumon* que les microbes ^scr^nrA? a S!!!-®’ a , ., . I m- .dcux balcAUx arrêteront A Bati>can,ont mangées. Ces bacciles, comme SC,r’1 P- 1 , fo“rni.r à toutc Personne l’estimé I rois-Rivièrcs et Sorcl.

mii « dp«on aPP«^ les microbes, sont trop S^?1x"al!°nfU C°Ût^f.tmvaux qu'elle délirerait 
qui a des pCtjts pour pouvoir être vus à l’œil ^a,rc cx^cuter dans cette ligne, et A les entreprendre

nu, mai, sont fut de même vivants, aU pluS pr,X* 
germes, entrent dans le corp, avee la nour- AUSSI,

...... ’ ' ‘ A suggérer et procurer les
DYNAMOS et MOTEURS ELECTRIQUES

I.« PLUS PERFECTIONNÉS 

Et tous les articles concernant Vélectricité

— — — M * p* • • •* ■ 1 w »

riture, Pair que nous respirons et à 
travers les porcs de la peau. Ensuite ils s’intro-

Siroi* Allemand vient ensuite, tue les microbes, 
les envoie, ne toie les places qu’ils quittent, nourrit 
tellement bien que dans un espace de temp* insi­
gnifiant il met les malades, atteints de comomp- LaMPE8; FiLS, ÉtüIS (SociCKTS) Co.M.MU- 
tion, complètement à l’épreuve des microbes. (13) I TATEUR8 (SWITCH) *

Q. O. OREEÎV, 8cul EnbrlCAVll, t&*Lc tout aux conditions les plus libérales
Woodbury, New-Jersey, E. U. A., AIIEE IIIJOT,

et Toronto, Canada. Ingénieur Electricien.
n 0 Québec.
Québec, 18 août 1891. a33

La ligne du /Saguenay
I-c vapeur Saguenay, capitaine Lccours, partira 

du quai St-André, A 7.30 du malin, le Mardi et 
Vendredi pour la Baie St-Paul, Eboukmcnta, 
Malbaïc, Kivière-du-Loup, Padou*sac, liai lia! 
Bay, 1 Anse Saint-Jean et Chicoutimi.

On peut retenir des billets de passage (t de 
cabine P°î*r Montréal au bureau de la Compagnie, 
au quai Napoléon, et pour la ligne du Saguenay, 
au quai St-André, et aussi A l’agence de R. M 
Stocking, vis-à-vis l’hôtel St-Louis.

JULIEN CHABOT,
r TT ........... Gérant-général.
I- H. MVRAND,

_ , Agent
QuébccS septe mbre 1891. 151
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CHEMIN DE F
QUÉBEC CENTRAL

Ligne de Québec, Boston, Nev 
York et les Montagnes 

Blanches
Service de train solide.-Entre Québec: et Boston, 
‘ tous les jours, viû Sherbrooke et White Hiver 

Jonction. — Chars directs de Québec à Portland, 
tous les jours, vil Dudswell Jonction, et de Qué- 
Jkc à Newport via Sherbrooke sur les trams de

U seule ligne sur laquelle circulait les chars 
parloirs et dortoirs entre Québec et Sprvn- 
gfidd et entre Québec et Boston Québec 
et Fabyaiis suns changement.

LE ET APRÈS LUlsDI, le le 29 JUIN 1891 
les trains circuleront comme suit :

EXPRESS. — Départ de Québec, par le bateau* 
" passeur de 1.30 heure P. M., de Lévis à 2.00 hrs 

P. M., arrive u Sherbrooke a 8.00 I . M.» arrive

C^train court directement de Québec à Boston

S!laiara Monarque, parloir, buffet et dortoir de 
Québec à Springfield, et de Québec à Poston sans

PASSAGER. — Quitte Québec (par le bateau- 
passeur) 8.31b. p. m., Lévis 9.15 »• P; 111 •» 
arrive à Sherbrooke u 430 a. m., Poston . 
4.55 h. a. m., New-York a 6.20 h. p. m., et 
viâ Duds well Junction, anivc a habyans 3 8.50 
h. a. m., Portland à 12.15 h. p. m., Poston,
viâ North Conway à 3.30 h. p. m.
Char monarque, parloir et oortoir, de Quél cc a 

Fabyans, N. H. viâ Dudswcll Ju.ction con- 
nexant avec les chars Pullman à Lancaster, . . II.
pour Portland et Boston.

Char diiect (siège avec coussins) tntre Québec et
Portland, et Québec et Newport.

Ce convoi quittera Québec tous les dimanches
soirs au lieu des samedis soirs.
MIXTE. __ Part de Québec par le bateau-passeur

à 1.15 h. p. m., de Lévis à l.-jo h. p. m , 
arrive A la jonction de la Peau ce à 5.45 heurts 
p. m., arrive à Sl-l’rançois à 6.46 p. m.

Les trains arrivent it U'iéhcc
EXPRESS. — Part de Ncw-Yoïk h 4.40 heures 

p. ni., de Poston il 7.45 p. ni., part de Sher­
brooke à 7.40 a. ra , arrivant à Lévis à 1.30 h. 
p. m., et A Québec par le bateau passeur à
1.45 p. m.

C Ce convoi court directement de Boston à Québec 
viâ White River Junc;ion et Sherbrooke sans
change ment de chars. , .

Char monarque, parloir et dortoir, de Boston à 
Québec, et de Springfield â Quél>cc sans change­
ment.
PASSAGERS—Quitte New-York à lo.coa. ni* 

m., B os U n à 1.00 p. m., ou quitte Boston viâ 
North Conway â 1.15 h. p. m., quitte Port la 1 d 
â *.05 h. p. m., arrive à Lévis viâ Dudswell 
Junction à 6.35 h. a. ni., et â Québec, par le 
bateau-passeur, â 6.45 h. a. m.
Chars monarque, parloir et dortoir, de Eabyans, 

â Québec viâ Dudswell Junction sans changement.
Char direct de Portland â Québec «ans change­

ment viâ Dudswell Junction, et chars direct de 
Newport à Québec sans changement viâ Sherbrooke.
MIXTE.—Quitte St-Erançois de la Bcaucc à 6.00 

h. a. m., arrive A la Jonction de la Bcaucc A 
7.05 heures a. m.,A Lévis A 10.20 heures a. m., 
et A Québec par le bateau-passeur A 10.30 a. ra. 
C’cs' lâ le meilleur accommodement de chemin 

de fer qui ait jamais été donné entre Québec u la 
Nouvelle-Angleterre, et met les citoyens de Québec 
en état île voyager avec confort dans toutes les 
principales villes le long des lignes de chemin de 
fer du “ Boston et Maine ” ou du “ Maine Cen­
tral ” sans être sujets au désagiément de changer 
de chars.

Le bagage est transporté aussi directement sans 
être dérangé ou être changé d’un char A un autre 
sur le voyage.

Billets de touristes pour New-York, Us Mon­
tagnes Blanches, boston, New-York, sont en vente 
A partir du 1 juin au 1 octobre, et les billets 
d’excursion du samedi, bons pour aller le samedi 

revenir le lundi suivant, sont en vente à partir 
I juin jusqu’au 30 septembre.

Pour autres informations s’adresser au bureau 
des bill ts, en face de l’hôt* 1 St-Louis, ou aux 
agents de la compagnie.
ERA NK GRUNDY,

Surintendant général.
J. H. WA LS II,

Gérant gén. fret et passagers. 
Quél>cc, S août 1891 86

TELEGRAPHIE
LuMauto du Souverain flvontife

Londres, G—Les rumeurs sur l’état de 
santé précaire do S. S. Léou XIII repren­
nent do plus belle. Mais elles sont remues avec 
circonspection, vu qu’elles semblent n’êtrc pas 
de sources certaines.

Echos & Nouvelles
Toute annonce de naissance, mariage

ET DÉCÈS, SERA REFUSÉE SI ELLE N’EST 
ACCOMPAGNÉE D’UNE REMISE DE 25 CENTS

An Mémhmirc et an Colleu do 1.6vi»

Messieurs les directeurs du séminaire et 
du Collège de Lévis ont engagé M. A. P. 
Roy, organiste de St-Roch, comme professeur 
de musique dans leurs institutions.

Faillie

MM. W. II. Policy & fils, manufacturiers 
de chaussures de cette ville,sont en difficultés 
financières.

lie ven 11 A la Man té

Lejeune homme qui a été trouvé il y a 
quelque temps presque sans vie dans la cale 
du steamer Colina, après y avoir passé douze 
jours sans manger, et, conduit l’Hfitcl 
Lieu par l’ambulance, est revenu parfaite­
ment i\ la santé. Il a quitté l'IIôtel-Dieu ces 
jours derniers pour Montréal.

Les complications entre les 
l^tats-HInis et le Chili

La situation sc corse
"Washington, G—Le gouvernement du Chi­

li persisto dans sa tentative û forcer M. Egan 
ambassadeur des Etats-Unis, de lui livrer les 
partisans de Ralmaoéda réfugiés sous le to;t 
de la légation américaine.

M. Egan a reçu instruction de la notifier 
que s’il 11e change pa* son attitude, les Etats- 
Unis romperont toute relation avec le Chili 
La junte n’a pas encore répondu à cet avis.

On s’attend que le vaisseau de guerre amé­
ricain San Francisco sera â Valparaiso cette 
semaine. Alors M. Egan demandera aux au­
torités chiliennes de permettre rembarque­
ment sur cc navire des partisans de B aim a - 
céda réfugiés à l’ambassade américaine.

Aux flics Iflavrai
San Francisco, G—Le paquebot Belgie” 

est arrivé ici dimanche et apporte la nouvel­
le de la grave maladie de la reine Lillinnoka- 
lani la souveraine des Iles Hawaï. On s’at­
tend à sa mort d’une heure i\ l’autre. Le roy­
aume est dans la plus grande excitation. La 
mort de Lillinokulani va faire surgir de gra­
ves complications politiques ; déjà les agents 
sont â, l’œuvre pour assurer le contrôle des 
îles à l’Angleterre.

Il n’est pas une personne dans le pays qui 
réunisse l’approbation pul lique en qualité de 
régent pendant la minorité de la princesse 
Kanilani actuellement en Angleterre où elle 
fait son éducation.

Le père de l’héritier au trône est un an­
glais qui va travailler dans l’intérêt de la 
Grande Bretagne. Les Américains d’un autre 
côté vont faire tout en leur pouvoir pour em­
pêcher les augluis de contrôler la régence la 
princesse Kanilani d’arriver au trône. Les 
indigènes sont en faveur de l’annexion avec
les Etats-Unis, ou de l'établissement d’un | prédicateur de cette retraite est le Révd. 
gouvernement républicain.

La reine douanière Kepielaua est égale-

I.h vieille vloclie de ln IhiHiliqiie

Le conseil du Séminaire a décidé d’aclic* 
ter une des vieilles cloches de la Basilique. 
Elle sera placée dans le clocher de la chapelle.

Au .Slmluuire

Depuis l’ouverture des classes du Petit 
Séminaire, 380 élèves y sont inscrits. Il y 
a une vingtaine d’années, dit on, que le 
nombre d’élèves A l’ouverture des classes n’a 
été en aussi grand nombre.

Cnn s cm JiifeiritcM

Voici un certain nombre de causes inscri­
tes en cour supérieure :

Ilégina vs l’bon John Price, deux causes. 
La première pour $1,620 et la seconde pour 
82,20-1. M. Jos Martin est l’avocat du gou­
vernement.
- J lame Emélie Carrier vs Théophile Rucl, 
de Lévis, pour $1,114,90 en séparation de 
biens.

Athadaïs Iloude vs W. Williamson pour 
$4,000.

Ilctrnito

La retraite des élèves du petit Séminaire 
s’ouvrira, cet après-midi, à 4 hrs p. m. Le

ment toute extrémité. La fin de la royauté 
à Hawaï semble devoir arriver à bref délai.

Jlort du fltoi île Wurtemberg

Berlin,G—Le roi Wurtemberg est mort ce

Père Clément Leclerc, Rédemptoriste.

Mynttrc dévoilé

Depuis plusieurs semaines, une jeune fille 
aux beaux traits, aux yeux charmants, mais 
dont la peau brûlée par le soleil depuis 
nombre d’années, et parsemée de boutons,

la maladie s’aggrava et â sept heures le roi 
mourut.

1er le mystère. Une charitable amie lui 
versait secrètement quelques gouttes de Lo­
tion Persienne dans sou eau tous lea matins.

Nouveau goure do filontorlo

Le détective Grosse, arrête Je coupable
à Québec

Le détective Grosse, de l’agence secrète

Les hommes d’énergie et de 
fermeté extraordinaires 

dans les affaires
Parmi les hommes d’affaires qui ont réussi 

une réputation et une fortune, nous pouvons
nommer, comme un exemple digne d’etre. -------  -------- , 0
suivi, le fameux et réellement célèbre TI10- Grosse et Carpenter de Montréal, a fait une 
mas Holloway, mieux connu dans l’immense bonne arrestation vendredi dernier i\ Québec, 
univers par ses pilules et son onguent. Notre Un nommé Joseph Barondess, chef de la 
intention n’est pas de parler dc’scs remèdes— ligue privée des tailleurs de New-York, était 
il 11e s’agit pas ici d'annonce emphatique arreté il y a quelque temps, sous l’accusation 
mais nous citons des faits réels et évidents d’avoir obtenu de l’argent sous de faux 
pour * ...... r» '
san co 
pu
ait de 1 habilité et qu _ . .
servir de toutes ses forces. | qu'une grève était imminente et que si ou

CHEMIN JDE feu

INTERCOLONIAL

*i des miniers semant ainsi la joio parmi les souscrivaient le montant demandé. Le truc 
•niants de l'affliction grâce ;\ ces remèdes lut un jour découvert ; on s’aperçut qu’il 
merveilleux, et, malgré qu’il ne prétende pas n’avait jamais été question de grève et 
“ ressusciter les morts ” il a affermi les boi- Barondess fut arreté â New-York. Remis 
teux et les estropiés ; et s'il n’a pas “ rendu eu liberté moyennant une caution de 812,000, 
la vue aux aveugles ” il a soulagé leurs maux il eut la malheureuse idée de s’embarquer 
et récouforter ceux qui étaient sur le bord pour l’Angleterre à bord du steamer ATorre­
de la tombe ; et dans les quatre parties du gain.
globe ses préparations out fait leurs chemin, Ledétcctivo Grosse,averti par les autorités 
non par la force de l’épée ni avec l'aide des | de New-York, arrêta le fugitif i\ Québec et 
armées, mais ont été portées silencieusement 1 remmena à Montréal.
sur le vieil océan par nos puissants vaisseaux | Barondess a été renvoyé îl New-York sous
de commerce daus chaque coin du monde I bonne escorte samedi soir.

1891—Arrangements d’été—■ 18911 civilise où l’on trouve des hommes qui souf
frent.

LE ET APRES LUNDI, le 5 OCTOBRE 1S91, I Mais pour faire ce travail gigantesque, 
les trains sur ce chemin de fer circuleront pour accomplir cette tache merveilleuse il a 

4 jotidicnncmcnt (le dimanche excepté) comme suit: faHu beaucoup do jugement et d’énergie,

Les lrains Quitteront Lévis car sans ces deux choses cette œuvre immense . ^ adoucit k.s ge„cives, ditui-
Accommodation pour la Rivière-du-Loup... 6.00 | n aurait, pu ôtre accomplie. Lt ainsi^ en a t- mjc d0UlCUr, guérit les coliques flatulentes,

Pendant plus de cinquante ans
Le Sirop adoucissant de Madame Winslow a 
été employé pour la dentition des enfants. Il

mm,
L.WNE
Kc-v o u Ai'
mm

Pour unneo litorr.o et externe. tfy 
llloclt promptement et source prccqucgj 

n l'instant Ion douleum 1c*h plue forte» OQ

DROIT AU BUT.
J1GIT Ij4STRf4Tflf4H^HriT,

Pour CRAMPES, FRISSONS, 
COLIQUES, DIARRHEE, DYS- 
SENTERIE, CHOLERA MOR­
BUS, et toutes les MALADIES 

des INTESTINS,
AUCUN REMEDE N'EGALE

LE PAIN-KILLER.
U a un effet magique sur le Cho» 

leia du Paye et les Douleurs dû* 
Intestins.

C'CBT LC MCILLCU— HtMIDt OC FAMILLE POUR
BRULURES,MEURTRISSURES, 

ENTORSES, RHUMATISME, 
NEVRALGIE et MAL de DENTS.

ENVCNTZ PARTOUT /125C. LA BOUTCILL.K,

t'T M <*firt7*Vüu„ il * c ;.trrf ,;o:ih it iij-i...

EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON?

Allen’s Lung Balsam
AUCUN REMEDE N’EST MEILLEUR POUR

TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION,

LA COMPAGNIE OKI?
QUEBEC

Ancienne maison Métiiot fondée

,T
1 C

en 1808
Swccesst Kiais <5k; BEAUIMbT Ai UIÏIXIC1.

•:o:-

des

Marchands Quincailliers
en Gros et en Détail

FOURNISSEURS ORDINAIRES
Fabriques

des Institutions Sèeli pieuses
et (V FJducation

ut l et., i m *i IS* 1 — van. B

Cdeplione -il*.
T 1 <J A ;

S? oite de poste BOUT
n

N— • F. B EL LE AU
BUREAU (ENTE AL B ASSURANCES,

i»ii P Et ft MI EK 12 CLASSE,
Edifice Banque Union, Québec.

-o—o-

u

-c

LA PUISSANTE COMPAGNIE D’ASSURANCE ANGLAISE

GUARDIAN,
( F OX D É E EN 1 S 2 1 )

possède tlts Capilaux Disponibles ail moulais! tlt>

)}

-o-o-
Cette grande corporation est administrée par les principaux directeurs de la Banque 

d'Angleterre, savoir :
lliomson llankey, Ecr,
S, Ho[ e Morlcy, Ecr,

Le Tiès Honorable John G. Habbord, M. P. 
David Powell, Ecr.

Augustus Prevort, Ecr., et autres capitalistes distingués tels que 
Le Très Honorable G. J. Shaw- John Hamilton, Ecr, Alban G. II, Gibbs, Ecr,

1 efebvre, M. 1*., Rowland Ncvitt Ben ett, Ecr, John B. Martin, Ecr,
Henry John Norman, E.-r, I Henry Bonham Carter,(barrister)
John G. Talbot, Ecr, | Beaumont W. Lubbock, Ecr,

-------- 0-0---------

John Humer, Ecr, 
lien-y Vigne, Ecr.

jTT'LLE accepte des assurances sur toute sorte de propriétés, meubles ou in; ceubles, et règle, sans 
Qi delà1, en payant sur le champ, toutes les réclamations de ses assurés, soit pour dommages partiels, 
>u pour pertes totales causés 1 ar l’incendie.ou pour pertes totales causés 1

suce 1:its.\ le a (trr.inx 1 a cKDiFin; luxnn: rxiox, JnO.
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. . 4. . , .. . . , l’or. 11 a annoncé daus toutes les
Accommodation de la Kmère-du-i^oup.... 5.15
Express de St-Jcan et Halifax.......................... 10.40
Accommodation de Camphelltcn................... 12.35 I so1^ fluü - -
Accommodation de Rivièrc-du-Loup............ 15.25 Hollande. Prusse, Danemark, Russie, Grèo,

métal,
langues parlées parmi les nations civilisées, et 
soit quo vous alliez en France, Belgique, L’Onguent et les Pilules d’Hol-

coûteuxEspagne. Portugal, Suisse — uous pourrions loway sout meilleurs, les moins coûte 
Le char dortoir attaché au train express qui part I aire dans tous les royaumes du monde et les plus populaires de tous les remèdes

"'Æik'tMTüftà M.w.. J - « a.» *. -W« « p»* 1 - “rï,r “loul lc”1“ « “ “
etuium; um; viuuj wuu *'-*-* * ** v- —— — ~— . - , - •

— et dans des milliers de langues on parle 011 peut s en servir en tout temps et en toute 
des “ l’ilules d’ilolloway ! ” — dans des sûreté et avec la certitude d en tirer du pro- 
milli.rs de langues on d it “ l’Onguent d’ilol- «t. Los éruptions, et toutes les variées delumière électrique et chauffés à la vapeur.

Le train qui arrive â Lévis â 10.40, circulera 
tous les jours â partir île la Rivièrc-du-Loup

PaT T bus les trains circulent d'après le 
Standard Time.

On se procurera des billets et des informâti 
pour la route, les taux du fret et des passagers en 
s’adressant â

L'Agence de Quebec, 49, rue Dalhousik.
D. rOTTlNGER, 

Surintendant en chef.
Bureau du chemin de fer, |

Moncton, 17 Juin 1S91. j
Québec, 5 octobre 1SS1.

Québec, 30 septembre iS».l —ian
1GG4, IUt: Xotrj:-I)amk, Montréal

G

une pareille cnose , cc nous umuua quo, si un •- . ,
seul homme a réellement pu agir ainsi, ses des intestins,détourné la diarrhée et les autres
Pilules et sou Onguent doivent avoir des désordres intestinaux qui sont si communs 
propriétés curatives mcrveillenscs.—Aoiiew durant l’été et la saison des fruits. Les bon- 
biographiques du poète Close. tons de chaleur, les pustules, les inflamn»-

J 1 1 1 1 lions de la peau, les douleurs musculaires,
. , « les affections névralgiques, et l’élargissement

A VOUS Mesdames des glandes peuvent 6trc empêchés par l’usage
Si une femnio veut engraisser vite, se gué- dos remèdes d’Holloway, suivant les instruc- 

rir de la maladie si commune il son sexe, tions qui accompagnent chaque paquet, 
jouir d’une bouno santé et aimer la vie, nous 
lui conseillons d’essayer une bouteille du

tfàt' PI ANOS !

LMGTOT ”

Bue Notre-Dame 
Montreal. F9, Q.

avantage Extraordinaire

S50.000 d’Ornements d’Eglise, 
Objets religieux, Chasubleries, 

Images. Chapelets, etc.

CE STOCK qui nie provient île la faillite Desaulnieis, frères et C e, et que j'ai eu â îles conditions 
tout-â fait exceptionnelles, je vends ru prix coûtant, et même, avec 10 pourcent d’escompte pour 

toute vente au comptai t.
Chasubles de $ 8.00 en montant Dalmatiques de $20 en montant 
Oliapes de 12 00 “ Images de 10a la feuille “

Je continuera* â vendre cette marchandise au No 1617, rue Notre-Dame, Montréal, et au No 9, rue 
Buadc, Québec, jusqu’à nouvel ordre.

tcz-vous de me rendre visite.
æ - JUl-i i

Notre assortiment de pianos,
HARMONIUMS et INSTRUMENTS DE 

MUIQUE de toute espèces, est maintenant au 
complet et se compose comme suit :

PIANOS <>. NEWCOMBE & CO.,
de Toronto.

meadelssohn piano CO.,
de Toronto.

PIANOS BV ANS BROTirEKS,
do I.NÜERSOLL.

SCUUIflEKT PIANO CO.,
de New-York.

PIANOS IIAIriLET, DAVIS A CO.,
do Boston.

HARft/iONIUMS
“ Thomas Organ Co.” Woodstock.

“ W. Doherty cù Co..” Clinton.
“ B - Bell (£• Co., Guelph.

Inslriinieiitg de CUISTRE ET A COUDES* ! ! î

Cornets,
A I.TOS,

B A RITONS,
Basses,

Clarinettes,
PlCOLOS,

Mc SLIT ES, 
1' LAG EO LETS.

2 ^ Bugles, 
es Ç Tenors,
^ s Euitioniums, 
« £ Contre-Basses, 

ZZ îm Flutes,
*5 i Octaves,
g ï Ocarinas,
^ g Harmonicas.

•)o(.
Petits, grands \iolons, Violoncelle?, Contre- 

Ba*ses, Guitares, Mandolines, Banjos, Tambou­
rines, Métal phones, Boîtes â Musique variées, 

assettes musicales, Célestinas, Ilarmoniflutcs, 
P èces Mécaniques avec Musique.

. . -------- )o(---------
Murique \ ocale et Instrumentale, Sacrée et 

Profane, Méthode de Pianos, Orgues, Violons, et 
de tout autres instruments.

Bernard, Fils & Cie
* EDITEURS DE .^1 UNIQUE,
jH£o ot I.'flT, rue St-Jean et Ste-Ursule,

limite*Ville, ilnébcc.
(En face de M. McWilliam, confiseur.)
Québec, 12 sept. 1891—11 déc.90—ian. 63
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LIGNE ALLAN
S«.l'S CONTRAT AVEO LE*GOUVERNEMENT PU

Canada et i>e Terreneuye four le 
transport des malles

1891=Arrangements d’été=1891
Les lignes île cette compagnie se composent des 

'■.learners suivants, à doubles engins, construits sur 
le Clyde.

TOUT EVIER ET EN AC fl ER
Ils sont construits en compartiments ETAN- 

CIIES, r.c sont pas surpassables en force, vitesse 
et confort, et sont fournis de toutes ’es améliora­
tions modernes que l’expérience pratique peut
suggérer.

SERVICE DE
Liverpool, Londonderry, Québec

et Montréal
De

Liverpool
De

Derry Steamers

16 Juillet 17 Juillet Circassian...
.. 14“J 24 «• Polynesian.
30 “ 31 “ Sardinian ..

<5 Août. 7 Août 'Mongolian
!3 “ 14 •• Parisian. ..J
20 “ 21 “ •Numidian..

44**/ 2$ “ Circassian. .
3 Sept. 4 Sep t. Sardinian.. 1

\

De
Québec

11

* Les steamers Mongolian et Numidian ne 
transportent pas de passagers de l’intermédiaire et 
de l’entrepont à Liveipool.

Le Parisian, le Sardinian, le Mongolian et le 
Numidian sont éclairés par la lumière électrique.

Prix du passage de Québec.
Cabine....................................  $50.00 et $ too.00

Suivant l’accomodation 
1 n te rrnei liait e• ............. ......... $ >0.00
Entrepont.....................................................  $20.03

SERVICE 1)E

Glasgow, Québec et Montréal.
De

Glasgow Steamers De Montréal à Glasgow 
le ou vers le

1 6 Juillet
n -* «4“J
30 “

6 Août
*3 4‘

Ces üte
pour le vc

Corean................
Buenos Ayrfan
Peruvian............
Norwegian. ...
Sa RM ATI AN........

j mers r.c transpo 
n age d’Europe.

4 Août
'l “
iS “
n» 44“3

i Septembre 
rient pas de passagers

SERVICE DE

Londres, Québec et Montréal
De

Londres Steamers De Montréal a Londres 
le ou vers le

23 Juillet 
4 Août 

«4 “

Monte Vidian.
Rosa rian............
Brazilian..........!

13 Août
25 “
4 Septembre

FRECHON & CIE.,
1645. rue Notre-Dame,

MONTREAL,
l-'ulmcaiits et Importateurs

d’Oriiements cl’ Eglises
ET DE

Statues Religieuses.

Ces steamers ne transportent pas de passagers 
pour le voyage d’Europe.

Billets de ictour, bons pour 12 mois, émis à 
îles prix réduits.

Pad' On ne peut retenir sa chambre sans en 
1 omettre le prix d’avance.

Un médecin expérimenté so trouve sur chaque 
steamer.

Les steamers de Liverpool devront quitter 
Québec â 9 h. A. M., â la date de départ précitée.

Des billets de connaissements pour la traversée 
sont donnés â Liverpool ctdans les ports du Conti­
nent pour tous les ports du Canada et des Etats de 
l’Ouest.

Tour plus amples détails, s'adresser à
ALLANS, RAE & Cik.,

Agents
Québec, 5 septembre 1891. A

MPORTATION NOUVELLE A DES CONDITIONS EXCEPTIONNELLES DE BON

A\NOV€E.“ Régulateur do la santé do la femme ” du 
Dr J. Lumière. C’est le Tonique des nerfs
par excellence, le stimulant sans égal qui dis-, f . .
pose û la gaicUi ot chasse Ica voiles sombres de ct en tout tempsV écr‘lve2 à GKO. P.

....................... .......................................... UE. No 10, Struck Street,
COMPTABLE JT LIQUIDATEUR. _ ........

S’OCCUPERA DE LIQUIDATION de FAIL I m^an<J°hc; Une cuillérée tV soupe do ’ lié-1 kqwEI.L 
DITES, Audition de livre, pour Banoues Rulatcur ’ pris avant chaque repas relevo les nkw-‘York.

Tl
1 MARCHÉ, D’UNE GRANDE variété de

9^Chasubleries, Soieries, Vases Sacres, Garnitures d'Autel-"©a
---------ET DE TOUT CE QUI SERT AU CUI.TE. O----------------
• ------- :0:--------

iSr* Spécialité de SOUTAWE» FAITILS
N. B.—Dmanndez nos prix ct nos circulaires.

Québec, 1er mai 1S91 — 1 an.

ni M ESDI tu ! I !

E

scitmcmcnts ct certificats concernant co mer- u contient - .. .vciîlcux rcmûdo. Pour toutes informations M * ÏJfc*^~.** ftn'<"ca,"s
de la meilleure classe ; il donne la circulation de

Spécialité
. . .. . t-\YT--\I '■lO la mcmciuc Ui«av , il UUUIW m kiivuntuv»
La gestion de mcccssions vacante, et .ubstltutlons. éorivez au propriétaire, Dr J. Lanvièro, chacun> ct beaucoup d’informations sur les taux ct

____0 BUREAU o____> Manvillc, R. I. JIM. Evans & Sons, Monk autres matières du ressort des affaires d’annonces.
réal, P, Q., sont les Agents généraux en Ca- Adressez : ROWELL’S ADVERTISING 

No. »«, Kuo St-Pierre, Québec. • fournir mes remèdes aux pharma- Bureau,10, Spruce Str., N.-\ork.
Québec, u juin 1891—1 an. aïo 10icua ct marchands, Québec, 6 octobre 1891—lancj,

Québec f aé août 189^1 an. 268

■ Eo rciUèdo 1Î0 Pi*o pour lo câUrrho 
e«t lo moillour. lo plu» açro»blo » 
prondro, ot lo moillour marche._____

catarrh

I
EnveoUchn louintphannacUni.eatip^U OH 
•ffrtnohl a tonte ».lr*i»e contre paiement J. 40,

•ou*. K.T.HanlUa«,Warns, Fa.,K»U<t«l A» |H

LOUIS JOBIN
ÜM ulpJciii1 et Statuaire

Coin des Rues
Dlair Fontaine et Burtoib

QUARTIER MONTCALM 
O ü E BE G-

ÜX MÊDECIX D’UNE CAMPAGNE PRÈS 
DË QUÉUEC, ayant une magnifique clicn- 

tèle ct possédant une propriété de première classe, 
près de l’Eglise ct des chars, désirerait quitter 
l’endroit pour cause de snnté, ct serait prêt à 
vendre sa propriété â de bonnes conditions â un 
médecin qui aimerait à s’établir à cet endroit. De 
plus il introduirait l’acquéreur à tous ses clients et 
lui donnerait tous les renseignements nécessaires. 
Le médecin qui voudrait profiter de cette occasion 
exceptionnellement avantageuse devrait payer une 
partie de la propriété comptant $2000, la balance 
restant sur hypothèque.

Ile plus amples informations seront données aux 
médecins qui voudront bien eu faire la demande 
par lettre adressée aux soussignés.

LABRÈQUE & BELANGER,
Notaires,

18, rue Buadc, Québec$
Québec, 4 août 1891. 250
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Le Courrier du Canada, Mercredi, 7 Octobre 1891

Derrière Edition

MM. LES CLIQUAROS
EMOTIONS QUI LEUR SONT 

RESERVEES
Nous détachons do YElecteur do ce 

matin les lignes qui suivent :
D’une simple affairo d’intérêt privé, le 

Sénat, machine tory s’il eu fût, s'est em­
pressé de fabriquer un gros scandale poli­
tique, en torturant et la loi et la constitution, 
en supprimant une partie de la preuve, en 
procédant ex-par te, sans le moindre souci des 
règles les plus ordinaires de la jurisprudence.

Eli bien \ messieurs de la Clique,yeus 
allez avoir une belle occasion do vous 
défendre, puisqe que l’iionorablo M. Ers. 
Langelier, votre avocat devant le comité 
du sénat ne pavait, pas vous avoir satis­
faits.

Vous prétendez que toute la preuve 
n’a pas été faite ! C’est vrai, il reste 
encore quelque chose à venir, qui vous 
surprendra.

Nous vous réservons des émotions^ 
MM. les Cliquards !

De tout un peu

Les colonies australiennes viennent 
de donner leur adhésion X l’Union pos­
tale.

Une dépêche d’Halifax annonce que 
la pèche au hareng a complètement 
manqué sur les cotes de Terreneuve et 
au Labrador.

Les dépêches de Londres annoncent 
de nouveau la retraite du duc de Cam­
bridge, commandaut général des forces 
anglaises; elles lui donnent pour suc­
cesseur un des fils de la reine, le duc de 
Connaught.

L’honorable James Butler, membre 
du Conseil Législatif de la Nouvelle- 
Ecosse, vient de mourir. Il laisse une 
fortune d’un quart de million. M. But­
ler a joué un rôle important dans la po­
litique des provinces maritimes.

Nous serons bientôt témoin d’un 
procès émouvant. Il s’agit d*une cons­
piration montée lors des dernières élec­
tions générales entre MM. Laurier, Cart­
wright et le Grand-Tronc pour avoir 
l’intluence de cette compagnie. Le juge 
a déclaré que cet allégué devra être 
prouvé ; d’où il suit (pie l’on peut s’at­
tendre à d’intéressantes révélations.

Voici l’allégation :O
Que Sir Richard John Cartwright a 

été par lui-même, ses agents et autres, 
partie à une entente entre l’honorable 
Wilfrid Laurier et le gérant général du 
Grand-Tronc, par laquelle en considéra­
tion de promesses de concessions d’ar­
gent et autres faveurs faites par Cart­
wright et Laurier, le gérant général du 
Grand-Tronc entreprit d’intimider et de 
forcer les employés de ce chemin de fer 
à voter pour les dits Cartwright et Lau­
rier et pour leurs candidats et les em­
ployés du Grand-Tronc dans York-Ouest 
et York-Est, la ville de London, North 
Victoria, South Victoria, North Sirncoe 
et East Hastings, ont été intimidés et 
forcés à voter pour les candidats du parti 
libéral,” etc., etc., etc.

La Cour a permis la preuve.

DISCOURS DE L’HONORABLE 
M. CHAPLEAU

Les événements ont démontré que j’avais 
eu raison de parler ainsi, nous sommes sortis 
victorieux et notre drapeau n’a reçu aucuue 
éclaboussure pendant la lutte.

Après les délires de la victoire , il nous a 
fallu traverser bien des circonstances dou­
loureuses. Jo vous parlais, il y a sept mois, 
de notre chef, vénérable par son fige, vénéra­
ble par les services qu’il avait rendus au 
pays. Je vous répétais les paroles qu'il avait 
prononcées en ma présence. “ Jo ne fermerai 
pas les yeux avant d’avoir vu encore une fois 
le triomphe de la cause que j’ai défendue si 
longtemps. Je voyais alors des vieillards 
pleurer quand je leur parlais de ce “ sublime 
vieillard ” qui avait toujours travaillé pour 
son pays, qui était encore au premier rang 
lorsqu’il fallait livrer bataille, qui avait pour 
mission de rendre justice aux faibles comme 
aux*forts et qui portait uu intérêt tout spécial 
à la province de Québec, peupla de citoyens 
qui 11e pari tit pas sa langue et qui tout en 
adorant le meme Dieu n’observaient pas le 
même culte.

Il est mort, mort au milieu de l’estime et 
de l'affection de tous les Cauadiens. Sa mort 
a causé un vide qu’il est difficile de combler.

S’il pouvait être ici ce soir, votro ancien 
chef, sir John Macdonald, il vous dirait : 
“ J’ai laissé des successeurs en état de con­
tinuer mon œuvre, ceux h\ apprendront au 
peuple que les gouvernements sont faits pour 
être grands, généreux et forts.”

On me demandera peut-être quel est le but 
de cette assemblée. Je vais vous le dire en 
deux mots. Après de grandes luttes, après 
un combat acharné, il est bon de se serrer la 
main, de se rafraîchir dans le grand bain des 
affections, et de l'amitié. C’est pour cela 
que je suis ici ce soir.

L’orateur parle ensuite des enquêtes qui 
ont eu lieu dans les différents départements.

L’orateur parla ensuite des diverses accu­
sations portées contre les ministres, et il 
démontra que ces accus itions n’étaient pas 
fondées.

Il eut ou terminant des mouvements ora­
toires qui soulevèrent l’euthousiasme chez 
tous les assistants quand il parla de l’avenir 
de notre pays et surtout de notre province.

11 se passe de graves évènements X Québec, 
mais attendons le résultat de l’enquête. 11 
est dit que ces évènements vont peut-être 
amener des élections dans quelques semaines.

Il nous a fallu omettre bien des détails 
importants, passer sous silence bien des 
phrases éloquentes.

M. Daoust, député des Deux-Montagnes, 
parla ensuite et fut suivi de M. l’échcvin 
Villeneuve et de M. Dupont, député de 
Ba"Ot.

DERNIÈRES DEPECHES

Le prochain conclave
Paris, 7—Le Moniteur dit qu’eu égard à 

la récente démonstration des pèlerins français 
sur la tombe de feu Victor Emmanuel au 
Panthéon, la question de la tenue du pro­
chain conclave hors de Borne est de nouveau 
soulevée.

LA JfllSEKV ES K ISS III

fjvs paysans meurent de faim
Londres, 7—Los journaux de St-Pétera- 

bourg dénoncent la conduite des marchands 
et des membres do la noblesse parce qu’ils 
profitent de la misère du pauvre pour spécu­
ler sur leurs magasins remplis de blé d’iude.

Des milliers de paysans meurent de faim.
Les journaux font appel au gouvernement.

I/IXOLË B II TOEDE COTE 
DE 31OXTA&ll A h

Ouverture des cours
Montréal, 7—L’ouverture de cours de 

l’école de médecine de Montréal a eu lieu 
lundi à l’Hôtel-Dieu, en présence de Mgr 
Fabre et de toutes les sommités médicales de 
Montréal. M. le Dr D’Orsonnens, le doyen de 
la profession médicale de la province, a pro­
noncé l’allocution d’ouverture. M. le docteur 
Durocber a aussi adressé la parole et a été 
fort applaudi. Mgr l'archevêque Fabre a 
été religieusement écouté par l’auditoire 
distingué.

Vaiidrcuil et ttoulaugCN
Montréal, 7.—Ce matin, M. Bisaillon, 

C. II., a présenté au juge en chef sir 
Francis Johnson une motion pour faire 
examiner les défendeurs, MM. Mousseau et 
Harwood, dans les contestations d’élections 
de Vaudreuil et de Soulanges. Le juge dit 
qu’il fixera prochainement un jour pour 
l’instruction de ces deux causes. Il a suspen­
du les motions dans les deux causes en pié-

L’bonorablc M. Chapleau a adressé, lundi 
soir, la parole au Saint Lawrence Hall. . .

Il nous est impossible de mentionner les tcn(?ant/fJC .de? amendements importants 
noms de toutes les personnes qui assistaient à a^a'cnt» été faits a la loi des élections et qu il 
cette assemblée ; nou3 mentionnerons M. le n cn ava^ Pas encore reçu cqpie.
Dr Eottot, l’honorable M. de LaBruèro, MM. é 4, ... ,Desjardins, M. P., Lépiuc. M. P., Daoust Tentntive «***•«
M. P., Dupont, M. P., Leblanc. M. P. P.. I Palais episcopal «le

Trieste
Trieste, 7—Hier uu portier du Palai-

dans un corri.

P., Dupont, M. P., Leblanc, M. P. P.,
Joncas, M. P., François Benoit, Bisaillon.
C. 11., Corneillicr, C. II., Biron ; les écbe-
vins Villeneuve, Germain, P. Dubuc, Bol-1 , #““'er u,u P°ï
land ; MM. P. P. Martin Charles Lacaille, ^lsC0Pa ^ -Trieste a trouve 
L. O. Hé tu, Lucien lluot, D. Desmarteau ,nne büulbÇ avec un encore en feus
Emile Vanier, E. Saint Louis, L. Chevalier n.a fas £crdu “".““S . froul ct * rt;uf1 a
Doherty " T * •* « « »» ~ . M l pwinnrr» Sflnn r»olo Ir» nnlniQ mirmf. nto on

Denis 
Salaberry
A. P. Simard, P. A. Côté, Hector Meunier, 
docteur Brisson, docteur Lachapelle, etc.

M. le Dr Bottot présida l’assemblée.
“Je m’attendais pas, dit l’honorable M.

Uhapleau en commençant, à assister, ce soir, 
à une assemblée si importante. Il est vrai

Mort «1© Wm Henry Smitli
Londres, 7—Wm. Henry Smith, premior 

lord de la Trésorcrio, chef du gouvernement 
aux Communes, est décédé hier. Il était ma­
lade depuis quelque temps. La maladie s’est 
aggravée subitement et en quelques heures, il 
a été enlevé.

Nouvelles Locales
rcmnimcl

M. F. X. Berlinguet et J. F. Peachy sont 
partis pour Montréal afin d’assister X une 
réunion du comité des architectes qui doit y 
avoir lieu ce soir.

L’hou. sénateur Moutplaisir est eu cette
ville.

An collée <le Jolie! to

Le nombre des élèves du collège Jolictte 
e«t actuellement de 324. Cette haute marque 
d’encouragement est un sûr garant des fortes 
et puissantes études que l’on donne dans 
cette institution.

Incendie

Vendredi dernier, la grange d'un nommé 
Henry Hutcheon, de Frampton, contenant 
tout le foin et grain, instruments aratoires 
deux magnifiques chevaux, a été incendiée. 
On porte les pertes à §2,000.

Nnufrnao
Le bateau General Grant, de Boone Bay 

au Havre de Grace, ayant une cargaison de 
poisson sec, a entièrement péri i\ Flower’s 
Ledge. L’équipage et plusieurs passagers 
ne purent se sauver qu’avec do graudes diffi­
cultés. Le bateau et la cargaisou sont tota­
lement perdus.

l*n luitcuu clmrif.' do pomme»

lu bateau chargé de 1,000 mi nota de 
foin mes fameuses est arrivé hier matin, 
venant des paroisses du haut du fleuve. Il 
a amarré au quai du palais.

Clinnihrc de» Notaire»

La chambre des notaires s’est réuuie ce 
matin à Moutréal. MM. les notaires Bou­
chard, de Gaspé ; J. M. Michaud, des Trois- 
Pistoles ; P. Langlais, de Kamouraska ; H. 
Hébert, de Moufcmagny ; E. A. Panet, de 
St-llaymond ; L. P. Sirois, W. Laruc, Cyr. 
Tessier, J. A. Charlebois, de Québec,ont pris 
le convoi du Pacifique hier pour se rendre X 
cette réunion.

I.n *• Tourmalino ”

Le frégate Tourmaline a laissé le port à 
S.30 A. M. pour Halifax, lundi.

ArrCtf»

Les usines Carrier Laîné et Cicsont arrê­
tées pour une journée à cause des fondations 
qui ont baissé, ce qui empêche naturellement 
les machines de fonctionner régulièrement.

FanC-railIc» militaires

Le caporal \V. Kennedy, de la compagnie 
No 6 du Sième bataillon, qui est mort hier 
matin des ’fièvres typhoïdes, a été enterré 
hier après-midi, avec les honneurs militaires.

I.h finirai Wolfo

Le steamer Labrador, arrivé dimanche 
dernier, avait à son bord plusieurs voyageurs 
anglais qui venaient visiser le Canada. Au 
nombre de ces visiteurs se trouvait une fa­
mille anglaise—le mari et la femme—qui ré­
side dans la maison où est né le général Wolfe, 
le héros des Plaines d’Abraham. Les 
deux touristes se sont fait conduire au monu­
ment élevé en l’honneur du géuéral an­
glais.

Pour lo »u<l

Grande animation à la gare de Intercolo­
nial de Lévis, hier après-midi. Uu certain 
nombre d’ouvriers de navires sont partis pour 
aller travailler X Savannah et Brunswick,Ga, 
et à Charleston S. C. Ces ouvriers sont par­
tis via le Québec Central et la Graud-Trouc.

SccoiuU* rf'colto

La saison a été tellement propice à la 
croissance des fourrages, cette anuée, que 
dans plusieurs endroits de la province, les 
cultivateurs vont faire uue seconde récolte 
de foin.

I>o retour

M. le Dr J. II. Lacerte est arrivé hier 
après-midi, à Léyis par le convoi du Québec 
Central.

Les nombreux amis que M, le Dr Lacerte 
possède à Lévis s’étaient rendus à l’arrivée 
du convoi pour lui souhaiter la bienvenue.

Un grand nombre d’amis sont aussi allés 
lui presser la main X sa demeure.

luceudlo «Puno ^rnnifo

Vendredi dernier, le feu a consum^la 
grange d’un M. Vallière, de St-Pierre de la 
Rivière du Sud. M. Vallière était à battre 
du grain. Ayant sorti les déchets à la porte 
pour les faire brûler n tas, un coup de vent 
fit voler les flammèches dans l’intérieur de 
la batterie, causant cet incendie. C’est un 
dommage considérable pour ce pauvre mal­
heureux qui n’avait aucune assurance.

Au Cnp Rouge!

Appel d’an Jugemout

Le'Canada est informé que M. T Los. 
McGrcevy en appelle à la cour d’Echiquier 
du jugement prononcé par la cour de revi­
sion, dans la cause de Thomas McGrcevy 
contre Robert McGrcevy et renversant lo 
jugement de la cour supérieure en faveur 
du demandeur pour une réclamation do $54­
000.

Ln foudre ! ! !

Jeudi, uu violent o»*ng*î, accompagné do 
tonnerre et d’éclairs, a sévi le loug de la 
rivière Nicolct. A Ste-Moniquc, la foudre a 
éclaté et frappé plusieurs personnes. M. 
Ilcrman Camirand. entre autres, a été grave- 
rneut blessé. M. Camirand s’eu revenait de 
son champ avec une charge de grain. Il se 
tenait sur les timons de sa voiture, adossé X 
l'échelle, la main appuyé sur le sommet 
lorsque tout X coup, un éclair fend la nuo et 
la foudre frappe la voiture : homme et cheval 
tombent par terre.

Quelques personnes qui suivaient la charge 
sont un instant électrisées, mais reprennent 
de suite leurs sens et accourent au secours 
de leur compagnon qui git sans connaissance. 
Ou le remue, on lui parle, mais il ne donne 
aucun signe de vie. Après 15 ou 20 
minutes, il reprend connaissance, mais il sc 
seut horriblement brisé. Le médecin est 
mandé eu toute hfite et lui donne ses soins ; 
au bout de quelques heures, le malade re­
vient à la santé et est aujourd’hui assez bien 
portant. Le cheval est tombé raide mort. Le 
courant électrique a frappé M. Camirand X 
la main droite et s’est échappé par le pied 
gauche eu lui enlevant la moitié do son bas 
et de son soulier et lui imprimant une assez 
forte blessure au pied. De là le courant 
électrique a passé au cheval qui a été tué.

La conservation de M. Camirand est con­
sidérée comme miraculeuse.

I.o monteur <le «loches a ln Basilique

C’est X M. Joseph Labrccque, de Lévis, 
qu’avait été confié le soin de monter les 
cloches dans le clocher de la basilique, et il 
s’est acquitté doucette tâche avec habileté.

Au couvent

Mlle Zélia Lavallée, fille de M. Joseph 
Lavallée, de Bienville, a renoncé au monde 
pour prendre le saint habit de religieuse.

Elit est outrée chez les sœurs de l’Hôtol- 
Dieu, lu 29 septembre dernier.

Entreprise

M. Olivier Michaud,entrepreneur de Lévis, 
a obtenu un contrat de $9,000 X §10,000 
pour la construction du nouveau presbytère 
de Ste-Cécilc du Bic.

Pour un «outlet

M. Richard Leblanc, charretier de Lévis, 
a intenté dernièrement un procès contre uu 
nommé Bolduc, forgeron de cette ville, pour 
en avoir reçu uu souflet sur la joue. L’af­
faire est venus eu cour de cirouit, et Bolduc 
a été condamné aux frais et X une légère 
amende : le tout, s’élève X §7, ou §S. C’est 
peu de chose, mais il ne serait pas bon d'y 
retourner tous les jours.

Au bureau de «nut6

Le Dr L. Laruc a été suspendu de ses 
fonctions de médecin du bureau de sauté, et 
il est remplacé temporairement par le Dr 
Catellicr. L’enfant malade de la picote, est 
mort ce matin, et a été enterré presque 
aussitôt. La maison a été désinfectée, ainsi 
que le corbillard qui a transporté le cadavre 
au cimetière.

Le Dr Larue refusait, paraît-il, d’obéir 
aux ordres du maire, relativement aux 
mesures de précaution qu’il devait prendre 
au sujet de la picote.

A la librairie Montmorencys-Laval
Le Magasin d’éducation et de récréa­

tion seul journal couronné de l’académie 
française recommandable sur tousles rapports 
pour les bibliothèques paroissiales. Cette 
collection de 50 grands volumes in-S, repré­
sente la matière de plus de 150 volumes iu-12 
et la valeur de 1800 frs., des catalogues, 
illustrée de 5700 belles et grandes vignettes: 
Prix 55.00.

Une visite est sollicitée.
JWstF* Pruneau et Kirouac,

28 rue de la Fabrique.

MARIAGE
Ce malin, à lTIÔtel-Dieu de Québec, M. Odilon 

Turgeon, fils de Elie Turgeon, Ecr, tanneur, 
conduisait à l’autel Délie Valéiie Guiy, fille de 
M. Joseph Guay, de la raaijon Julien et Guay, 
corroyeur. La bénédiction nuptiale a été donnée 
par M. l’abbé G. Turgeon, du c )Uège de Lévis, 
frère dx marié. Le jeune couple est paiti pour 
voyage. Pas de cartes.

TL. E
n

tive criminelle.

Parnell
Londres, 7.—Charles .Stewart Parnell, le 

chef irlandais, est décédé hier soir à sa rési-
quo les journaux avaient annoncé que nous dence de Walsingham Terrace. On dit que 
devions avoir bientôt quelques réunions, dans sa mort est due à un rhume contracté il y a 
le but d’exposer devant les électeurs la position quelques jours. Vendredi dernier, sur l’avis 
politique telle qu’elle est aujourd’hui, pour de ses médecins, il prenait le lit et a toujours 
dire aux indifférents de sc réchauffer, pour I ôté affaiblissant depuis ce temps. Il a rendu 
dire à ceux cjui n’étaient pas des croyante le dernier soupir à 11.30. Cette mort inat- 
qu il leur fallait revenir au bercail. tendue a causé une grande sensation dans le

Il y a sept mois, j’adressais la parole dans I monde politique, 
cette salle. J e vous parlais des espérances I
du parti, tout cn vous exposantnos craintes, SI* Joliu Pop© II eu ne ««y
et en vous donnant un aperçu des luttes qu'il «lccecle
nous faudrait soutenir, des combats, qu’il t a n c- T i t> tt lrnous faudrait livrer. Je vous disais anssi p Irf-fJ®1"1 P°f */c°n.easy,M-
qu’avec les chefs que nous avions à notre tête K y ?^b ¥^.nQnI cs-t ^3
nous pouvions livrer bataille sans inquiétude V? décembre 1890 vainqu.t dans K,1-
lajietoue <?t‘0D9 CCrtaiDS d° remi>ortcr | par une ma/orité^e parnelllbtct

“ Courrier du Canada
Est en vente chez MM. Béland tabaconisto, 

rue et Faubourg St-Jean, chez M. Victor 
Marier, dépôt central de journaux, rue d'Ai- 

La rafle d’une propriété au profit du nou-1 p,u‘^on> ^ Frnest Lepage, 14, rue Saint- 
veau couveut du Cap Bouge, c’est terminé | ^t0roe^ 1 ijteau, libraire, rue Ruade, Haute 
hier soir.

L'heureux ga*
No 27 rue Hébert,

Malgré le w # _
avait que quatre “ 18 ” dont voici les noms*: I Alfred Gïngras, Barbier,318, rue St-Joscph, 

1er Etienne Cloutier, cultivateur, StrJo- 343, rue St-Joseph, St-ltoch,
sjph Beauce. c- Vaillancourt, 82 rue St-Joscph, St-Boch.

2ème M. John Vachon, cardeur, St-Jc- 9eIlcs Gastouguay et Vaillancourt, 745, rue 
seph Beauce. ‘ St-Valier, St-Sauveur. et X Lévis chez M.

3ème M. M. C. E. Joncas, No 27 rue Hé-1 A- Berner», station de VI. C. B. 
bert Québec.

4ème M. Ferdinand Fortier, St-Ferdinand

Le tirage terminé on assigna un représen-1 DEVANT LA COUR SUPREME
tant X chacun des intéressés. . _ „Trr, T * w T. f „

M. Wilbrod Veuilleux jetant les dés au " rt WILLlAM L- RÜSSELL,
nom de M. Cloutier eut 12. fct

Mademoiselle Mary Cormier, représentant LArrCi9?1«?L’II0TEL Du CIIA- 
Mr John Vachon eut 12. * TEAU SAIN1-LOUIS,

Madame G. Miville eut 15 pour M. 0. E.1 insolvable.
Joncas.

Enfin M. Plante eut 8 pour M. Fortier.

LE MAGASIN DU LOUTRE
Vis-à-vis la Cote du Fai^is.

5

DERNIERES NOUVEAUTÉS.
-§•

3 CAISSES ÉTOFFES A llOBES, 9£ il $1.23 la verge. 
3 “ PATRONS DE ROBES, SG.00 ü S19.00.
2 » GILETS “ Reefer ■’POUR ENFAMTS.

UKIS V 1>K It
-§-

fJj IÆS, C AI.IXOaY» ! ! !

«©-Le fameux Gaud de Kid “ Lacé ” de Perrin & Frèresrm
-§■

Spécialité : FLANELLES et COUVERTES
•O-

UN GRAND CHOIX
D’ÉTOFFES POUR HABILLEMENTS, PANTALONS, PARDESSUS.

4 Caisses de Chemises Itlauehes, Corsets et l’oignefs ! ! !

- - - - - - [ CHAUSSETTES DEPUIS 15 CENTS LA PAIRE. J- - - - - -
Des Tailleurs d’expérience sont attachés à l’établissement.

Toute commande 2>ar la malle recevra une attention spéciale.

ZBETV'm. «ES-'WLJ-^fcr

Ü7, Une Sf .Ieitn,
VIS-À-VIS LA COTE DU PALAIS.

Quél>ecf 14 septembre 1891—5 déc. 90—I an. 64

COMPAGlIïi IV KANCJE

J

Contre le F E U Ft sur la VIE!!
îr EJDIMUO UI!G UT LO XDJtJiS

VA

BUREAU PRINCIPAL POUR LE CANADA : NO 78, RUE ST-FRANCOIS-XAVIER

THOMAS DAVIDSON, ECR, DIRECTEUR POUR LE CANADA.
_ ------------ ;/A.:------------

Capital trois millions sterling...................................... si5 non nnn nnFondsraccumulés............................... .h..................................... . S5Ü 807 727 n?
Fonds placés au Canada..................................... .............§ 4 127* 752 00
/-'ETTE COMPAGNIE assure les propriétés de tout genre contre le Feu et la Foudre
W plus réduits, et comme elle est la Compagn c la plus puissante oui existe elle offre 
absoiue. 1 ’ L

Les Eglise-', Institutions de Charité, Maison d’habitation et contenu assurée 
i aiemcnt chargé aux taux de deux ans seulement.

aux taux les 
une garantie

Tel<»phone», 341

Québec, 25 septembre 1891 — un.

pour trois ans par un

PERTES PAYÉES PROMPTEMENT !
JOHN LAIRD,AGE,Tf

11«, ItUJE ST-PIJEKUK.
________ ________296

«
JH

IMPORTAT
J/A UTOMNE !
Département «le» i: to Ile» a Robe» :

Draps pour costumes.
Etoffes à Robes en tweeds.

Etoffes «1 Robes en poil de chalumeau.,l 
Serges en laine pour Robes. ;

Cachemire français pour Robes. \
Cachemire français pour Robes. • 

Co tumes cn plaids.
Costumes en diap arabe, barré.

-----4 r-----
Patrons du meilleur goût.
Etoffes des plus fashionables.
Nuances des plus nouvelles.

NOTRE IMPORTATION

D’ETOFFES A KO II MS
cet automne, est pour le goût, le style 
et la variété supérieure h tout ce qui peut] 
être offert sur le marché. I

ÆÉày“Le dépa»temcnt d’étoffes noires est J 
ssi au complet et des mieux assortis, jau

MÉDAILLE D’OR, PARIS, 1878.

m W. Baker & Co:s
Breakfast 

Cocoa
Dont Poxcédcnt d'huile n 

été enlevé,
jEst Absolument 
pur et soluble.

Aucun produit Chimique
n'est employé pour sa préparation. 
11 a plus de trois fois la force du 
cacao mélangé avec l'amidon, l'ar­
row-root ou le sucre ; il est donc 
bien plus économique, coûtant moins 
d'un sou la tasse, J1 est délicieux, 
nourrissant, fortifiant, facile à 
digérer, et convient admirable­
ment aux malades aussi bien qu'aux 
personnes cn bonne santé.

8e tond pirtout ehoi le* Epicier*.

W. BAKER & C0„ Dorchester. Mass.

Personnel

Les révérends MM. Cing-Mars, curé de 
N.-D. de Fortneuf et Aurélien Angers, vicai­
re X St-Augustin, partiront lo 1er novembre
pour un voyage de G mois on Europe, Algé­
rie, Terre-Sainte, dans l’intérêt de Jeur san-

A VENDRA
A PRIX TRES REDUITS.

AVIS CS* par le présent donné qu’une assemblée I INSTRUCTIONS D’UN CURE DE CAM- 
des .créanciers daps l’affaire ci-dessus, pour la BAGNE, comprenant de 4 11 6 instructions 

nomination d’un curateur et d’inspecteurs, sera I Pour ^ous les dimanches de l’année, les principales 
tenue le *% I fêtes de la sainte Vierge, et autres circonstances,
Quatorzième jour d’octobre courant ÜSS!>S Va,am $8’°° pour $s 00

Au Palais de Justice de cette ville,
A ilJx i|o l’AVttnbml^t

Québec, 5 octobre 1**91.
OWEN MURPHY, 

Gardien provisoire.
Québec, 5 octobre 1891—8f. 305

HISTOIRE GENERALE DE L'EGLISE, par 
1 abbé J. E. DARK AS, reliés, les 25 premiers 
yolujpcs. Valant $2 00 chacun, pour Si.00 le 
volupio,

S’adresser aij ,

COURRIER DU CANADA.
Qu<bec, fer octobre 1891—xm 303

1 E et après LUNDI, le 5 OCTOBRE, les trains 
ÜMlvc °"U,e h sta,,on du l’acifiqec, Balais, 
dimanches ‘ nmVCr°m SU"’

^ Départ de Québec
«•30 A. If.—Express direct pour le LaC

Saint-Jean, Mardi, Jt udi et 
Sami.di arrivant à Injonction 
Chambord A 5.48 V. M.,eti 
Roberval a 6.30 P. M.

‘1.1 it I , ]\f— 1 r.iin local de la malle part tous
lus jours pour St-Raymond, 
y arrivant ù 6.45 1». M., et sc 
rendra jusqu’à la Rivière à 
n.-rre le Lundi, Mercredi 
et \ end red F, y a» rivant A 
S. 15 P. M.

Arrivée à Québec
9.00 A. M.—’Train local de la malle part

tous les jouis de St-Raymond 
à 0.30 A. M., et d.» la Ri- 
varc a Pierre à 5.00 A. M., 
le Mardi, Jeudi et Samedi, 
arrivant à Québec à 9.00 A.M.

0.40 P. M.—1 xpress direct part de Roberval
le Lundi, Mercredi et Ven- 
DRED1, à 7.30 A. M., (et de la 
Jonction Chambord û 8.12 A.
M.,) pour Québec, y arrivant 
à 6.40 P. M.

L’Express direct fera raccoidcm nt à la Rivière 
à I icrre avec le chemin de fer des Basses Laurcn-
l,des pour St-litc, Grandes Pilesct '1 rois-Rivières 
vers le 15 octobre. *'
I 1>0Ur oUS lcs *>oinls lUs districts du

i ,?c et bnguenay, à l’est de la Jonction
Chambord, est enregistré pour la Jonction Cham­
bord, et pour Roberval et les endroits à l’ouest est 
enregistré pour Roberval.
. U’ ro,,r la lUvièic Jt T,erre et les 'stations 
intermédiaires ne sera pas reçu Jt Québ.c après
Kiî'îJi rCi p-' M*’ Ct I>uur les c,lJto>t5 au-delJt de la 
Ru 1ère K 1 icrre après 5 hemes P. M.

Billete rie retour oe première classe, aux taux d’un
simple billet, de Québec i toutes les stations émis
suivamT"1' °"8 I,0Ur rCVCnit iu^u’au mard i

Excellentes terres à vendre par le Gouvernement
nanx. “ ^ IjlC St'Jean> à (1« pii* non i-

Ix; chemin de fer transportera les nouveaux 
colons et leurs familles et une ()uamité limitée de 
leurs effets de ménage, GRATIS. C

Avantages spéciaux offerts A ceux qui établis­
sent des moulins ou autres industr-cs 

On peut se procurer des b llcts de'passage chez
Su s or* it *i ' î|G’ J,s-à'vis l'HfiUl St-l.ouis et chez
buzor ct 1 rudcllc, 87, rue du Pont.

Pour informations au sujet des prix pour les
passagers ct des taux pour le fret s’nc r,™, »
ALEXANDRE HARDY, .agent générai le
passagers et le fret, Québec. K k P c

J. G. SCOTT. '
_Quélrcc, 3 octobre .89, SCC‘- ^

-Davldôüllêt,
ARCHITECTE et EVALUATEUR,

No 110y rue St-Jean, If -V.,
H U K K 13 <j *

/—Résidence,—^ • j /—Atft tfh?5> lluo ^’Aiguillon. I 87, Rue d’i\Jgûiîlon ,

T^Rplione 31-f.
Québec, 9 maij89i*—3o mars — |an, 130
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